
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



29 Decembre, 1846.

PARAISSANTLES Mardi et Yendtedi

CONDITIONS D'ABONNEMENT.
(Payable d'avance.

Abonnement au Journal seni-hebdoma-
daire seul, . . . . . . . . .£1

Abonnement Ai'Albiîm Mensuel, Litte-
rair et Musical,3eul, . . £1 0 0

AUX deux publications reumes, . . . . . £1 10 0

PRIX DES ANNONCES.
Slxlignes et au-dessous, premiiere inser-

tion . . . . . . . . . .. 2s.-d.
Dillignes et au-dessous, première inser-

tion.. . . . . . . . . . . . 3Sd4-AU.dessus par lignes...... . . . 4d
Toute insertion subsequete, le quart du prix.

(Afranchir les lettres.)

£4 ên~bitnt,
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET CUMMERCIAL,

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDACTEUR EN CHEF.

Education. Industrie. Progrès.

vol. XIL ro. D.

tuut

A1VENDRE A CE BUREAU

Le e Ne Vol.

DE L'ALBUII LITTERAIRE LT USIÂL,
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1846.

C EUX qui désirent se procurer ce Volume feront bien de ne pas tarder. Le nombre d'exemplairss que nous a-
'ons à ve.idre, étant malheureusement très limité -PRIx: 28s.-Elégamment Relié, 24s.-Ecire Franca.

TABLE MÉTHODIQUE DES MATIÈRES

POESIES.
PAGE

8ERTILr.---Mde. Anais Segalas .
Mon Dieu ! Payez polir moi !-M.

Desbordes-Valniore .... 2
Soupir.-Jean Reboul...........
Trois Jours de Christophe Colomb 33

Messnienne.-C. Delavigne... '
La Vert.-0 P.................60
Ore Felici.-Mlde. Louise Colet..... 72

étaient les Cieux.-Mde. Pacatit. 97
Je voudrîais être.-Anonyme........98
Les Deux A mourM. ilermance?128

Lesguilo...............
Le dernier Hluron.-F. X. Garneau. 148
Jeanne D'Arc.-Alex. Soumet..... 123

s Légende.-F. X. Gareau.. 160
gatons.-Md1e. Herm. Lesguillon. 185

Le Nid.-Emîile Souvestre.........186
Union des Canadas ou La Fête 192
des Banquiers.-P. C.........

Le Veux! Chêne.-F. X. Garneau.. 224
Litanies de L'Amour.-Eugène de 4025

Lonlay....................
.;sies ~Nouvelles.-Jean Rouboul.. 244

a invocatin àla Charhté.-V.Hugo 289
La Première Co:mmruio.--Mde. 290

1. Le-gîPon...............
La Foi et la Priro.-La même......322
Petit Chagrin.--Mde. Sophlie Denne- 3

Baron...................
Sur un Tombeau.--Brnédict Gallet. 348

NOTICES BIOGRAPHIQUES.

rae6irî Pacha, 1!s d Mêh met-Ali.
-G. de Chatouville............ 53

Abd-e!-Kader.................... 63
L'Empereur Nicolas.-G. de Mont-

caste........................ 106
Sobieski, Kozciuszlko, Ponia- 114-141

tovski.-H. de Genoude.,.
Lord WVeiiington.-Leuis Blanc. 220-226
Lamartine.--Lady Eglé............227

ÉTUDES LITTÉRAIRES.

Mntaigne.-Vilîema;n............
'. Lamartine.-Lady Egie........

ésies Nouveles.-Jean Reboul...
nluence dle PEsprit Français sur
l'Europe.-Emile Dcschamps..

43
22-7
244

308

ÉTUDES ET SOUVENIRS HISTORIQUES.

La Mort d'André Chénier.-A. Filon 12
Anciennle République doPologne.*... 117
LeS Sikhs et le Punijab............118
Cousins de Rois.-E. du .Molay Ba-

con........................... 120
La Russie sous Nicolas 1er.-Ivan

Go:ovine..................... 138
1Ide. Eizabth.--Mde. Emile Marcel 176
Le Premier Piano.-Louis Lurine... 252
Les Ecoles des Frères de la Doc- 287

trine Chrétienne.......
Une Guerre aux Etats Unis- 311-324

par le Major Davezac.....
qUelques Souvenirs Inédits et

peu Sérieux d'une Assenu- 318-340
blée fort Sérieuse........)

La Républiqe de Cracovie--X. 3
Marimier..................

Une Prophèétesse.-Galoppe d'On- 175
quaire....................

f.TUDES MORALES.

Le Génie de l'Homme.-Mgr. Fayet 13
La Terre Paternelle..............14
Le Mariage..-Châteatibrianld.......39
La Mer et~les Maris.-G. de la Lan-

delle........................73
La Jeunesse Dorée.-Th. Muret... 136

, <onversatiorn des Femmes.-.. 150
Mde. Clémence Robert.......Ur l'Avenlir des Femmnes.--Mde.
Clémence Robert..............17S

P'êverie.-\adame A. Dupin...... 179
es Noces Vendéennes. -Pitre Che-

p alier........................ 180
ysiologie de la Toilette.-Mde. Clé-
nence Robert.................210

ne Jeune Femme dans sa maison 245
L et dans le grand monde.-C. Wolf 2

Algédor, Légende.-Xavier Lan-
Son ........................ 292

onversation sur le devoir des Fem-
mnes dans le Marige.-Mde. la

l Contesse de Gasparin..........303
LPoncif...................... 306

Fmes en 1847.-Alp. Karr.. 349
'ducation chez les Femmes.- 350

Lade. J. Dusseuil...........
POi.--L'Abbé Legris Duval....-191

Charles Guérin.-Roman. .26,56, 82
151, 182, 212, 280............335

CONTENUES DANS CE VOLUME.
PAGE

Le Beau Sexe.-P. L. McD....... 32
Revue du mois le Mars, un coup d'oil

en arrière.-P. L. McD........ 96
Sermon pour la Fête nationale de St.

Jean Baptiste prêché à Montréal le
24 Juin 1846 par Messire Hudon 156

CONTES ET NOUVELLES.

MUle. de Montpensier et Lauzon.-Le
Baron Walknaër................3

Le Voile de Marie-Louise.-Arnould
Frémv...................... 35

Les Contes de la Famille.-Pitre Che-
valier........................ 40

Un Vendredi Saint.-Ostaire Fournier 49
Mile. de Latotur.................. 60
L'Abbaye du Verger.---Hyppolite

Castille.................... 65-99
On ne s'avise jamais de tout.-Emile

Solié........................ 88
Madeleine et Gilberte.--Arsène
Houssare............. 110-129-164

L'Aurore et Point du Jour.-H. O... 125
Scènes de la Vie Militaires, quel-

ques Affaires d'Honneur.--E 145
Marco de St. Hvlaire.......

Le Rameau Bénit'-Ernest Mersan.. 186
Le Château de Montfort.-Marie de

Blays........................ 194
Elle et Lui, Deux Souvenirs.- 206

Mde. La Baronne de Montaran.
Contcs Presque Fantastique.-Arthur

Ponroy......................0216
Mademoiselle du Riban.-Emile Des

Champs....................231
La Dot de Suzette.-J. Fiévée. 236-256
Christel.-Sainte Beuve............335
Les Vertus Théologales-La Foi-344

par Mde. Hermance Lesguillon.

VOYAGES.

Rome.-Barrère................. 81
Voyages dans l'Amérique du Nord.. 171
Déceptions de Voyages aux bord du

Rhin.-Francis Wev........... 199
Simple Voyage en Italie.-Arnould

Fréms...........248 276 299 329
Vingt-quatre heures à la Trappe de

B llefontane.-Pître Chevalier..44 76
Les Eglises de Paris et leurs Prédica-

teurs........................122
Prise de possession du siége aposto-

lique par le pape Pie IX........ 352

MUSIQUE, CHANSONS, &c.

Jeune Fille à Quinze Ans, Chan-)
sonnette, paroles de Gustave Le-
Moine, Musique de Mlle. Loisa
Puget........ ............ J

O Salutaris Hostia! Musique Sacrée.
-0. Peltier................

Quadrilles de la Virginie, Old Dan
Tucker......................

Monte Alouette, Chansonnette, pa-
roles de H. de la Morvonnaîs,
Musique de P. Studo.......

Bazaar Marche.-J. Follenus......
La Franco est belle, Chant national,
paroles de J. Porchat, musique de E.

Bien-aimé ....................
Ton Sourire, Romance, paroles de E.

de Richmont, musique de E. Mari-
iot.......................

A la Claire Fontaine, air national...
Reveil de la Pologne, Chant Drama-

tique, paroles de Louise Colet, mu-
sique de B.L................

L'Eléganzr, Polka, musique de E.
Moniot ......................

C'est mon Secret, Romance, Paroles
dle M.* musique de Mdlle L.
Bellet.......................

Parlez Marguerites, Romance, paroles
(le M. Victor Delzant, musique d'A.
de Carpentry...............

Marche Canadieenne.-J. B. Labelle.
Les Deux Aveux, Chansonnette,

paroles de M., Musique d'Escu-
ber ........ ....•.........

Marche de Varennes.-E. Joachim..
Marche de l'Album.-J. Follens...
Gabrielle-Polka.-P. Regnauldin...
La demande en Mariage, Chanson-)

nette, paroles de Gustave Le-
Moine, Musique de Mlle. Loisa
Puget ..................... J

Corinne, Valse.-Par Mdlle ***....
Le Vieux Gondelier Barcarole, pa-

roles de F. L., Musique d'E.
Giraudet................ ...

1

3

5

9

11

13

15
17

18

21

23

25
28

29

31
33
35

37

42

44

L E succès de la REVUE CANADIENNE a dépassé toutes nos espérances.
Durant l'année qui finit nos listes d'abonnement ont doublé. Nous som-

mes reconnaissants de voir nos humbles efforts rencontrer chez nos compa-
triotes d'aussi vives sympathies. Grâce à cette faveur populaire, l'existence
de la REVUE CANADIENNE et de' L'ALBUM, est appuyée sur, des
garanties solides et durables. C'est pour les augmenter et nous en rendre
digne que dans l'année qui va commencer, nous redoublerons d'efforts, pour
rendre nos publications de plus en plus utiles et intéressantes.

Nous annoncerons dans un des prochains Nos. de la REVUE CANA-
DIENNE, les changements importants que nous nous proposons de faire
sous peu à notre journal, et nons donnerons en même temps le programme
de l'année 1847, les PUBLICATIONS NOUVELLES et les NOUVEAU-
TES ATTRAYANTES, qui paraîtront durant cette année.

Qu'il nous suffise de dire aujourd'hui que notre moisson de 1847 est plus
.riche et plus abondante que celle de l'année qui vient de s'écouler.

Nous allons reprendre bientôt la publication des NOTICES BIOGRA-
PHIQUES des Contemporains illustres, et.rien n'égale l'intérêt de nos nou-
velles Histoires de Voyages, Esquisses de mours, Romans, Nouvelles, Dé-
couvertes des Sciences, Beaux-Arts, Progrès de l'Industrie, Connaissances
Utiles, Inventions nouvelles, etc. Chroniques politiques, Scientifiques et Lit-
téraires ; Chroniques des salons de Londres, de Paris et de toutes les capi-
tales de l'Europe, Chroniques des Théâtres et des Tribunaux, ouvrages sur
les perfectionnements de l'Agriculture en Europe, etc., etc. Revue Agri-
cole, Revue Médicale, Artistique pour 1847. etc.

Montréal, 29 Décembre, 1846.

AVIS IMPORTANT.

Comme on peut le voir dans nos colonnes de ce jour, le 1er janvier prochain, les 11 et 12ème
livraisons de notre Album seront prêtes a être expédiées à la campagne et à vendre à nos bureaux.
Mais nous Pavons déjà, ,Iée.etns c proveaons eCcoe aujour4?hai cR:TYANi AnoNNt.s
RETARDATAIRES DES CAMPAGNES, qui n'ont rien payé de leur abonnement de 1846, que ces
deux livraisons, qui complettent le 1er volume, ne leur seront pas expédiées et seront conservées
pour eux, jusqu'à ce qu'ils viennent solder leurs comptes.

Nous le répetons encore il nous est imposssible d'epvoyer nos publications à d'autres, qu'à
ceux, qui non seulement sont capables de payer, mais veulent payer et paient réellement.

Cette manière de faire les affaires est la scule,sclon nous,lui puisse nous assurer un succès utile
et une existence prospère, Sans remises certaines et régulières de la part de nos abonnés,point de
progrès, ni d'améliorations; or, comme nous n'en sommes qu'à nos premiers pas dans la carrière
du journalisme et que dans le siècle où nous sommes, le journal avant tout autre chose doit être
à la tête et le symbole du progrès ; comme nous voulons que chaque année de l'existence de la
Revue Canadienne, soit marquée par de nouvelles améliorations et des progrès utiles, il faut que
chacun remplisse ses obligations. Que ceux qui ne peuvent pas ou ne veulent pas payer, ne s'a-
bonnent pas.

Nous recevons tous les jours des Abonnements à la Revue !Canadienne et à l'A1lbum de lai part
d'Instituteurs des différentes parties de la Province. Noussommes heureux de les compter au
nombre de nos lecteurs ; l'intérêt que nous prenons aux progrès de l'éducation, nous a déterminé,
durant cette année, à leur offrir nos deux publicationspour moitié du prix ordinaire d'Abonnement.

L'année prochaine les mêmes avantages leur seront continués, mais à une condition expresse et
sine qua non ; c'est qu'ils s'abonnentpour une année et paient leur abonnement d'AVANCE.

Ainsi à l'avenir, les Instituteurs, qui veulent avoir La Revue Canadienne et l'/lbum pour
QUINZE CHELINS par an, devront en s'abonnant ou renouvelant leur abonnement, PoUR UN AN
payer D'AVANCE. Autrement ils paieront le même prix que les autres.

Comme il est nécessaire que tous ces messieurs connaissent ces nouvelles dispositions de notre
part,nous étendrons jusqu'au premier de mars prochain la pério'de durant laquelle il devront se con-
former à ces conditions ou renoncer aux avantages qu'elles offrent.

Payez donc votre abonnement pour 1847 d'ici au 1er Mars, vous gagnez par là 50 00.
Montréal 29 Décembre. 1846.

NOUVELLES ETRANGERES.
-o---

MoNTEvmo.-- Nous recevons par le paque-
bot du Brésil le Penguin, des nouvelles de la
Plata, qui vont jusqu'à la date du 17 septembre.
Elles annoncent, ainsi que le faisaient pressentir
les avis reçus par la Gorgon, et coïncidant avec
le départ de M. Hood, la reprise des hostilités
par le général Oribe. C'est le jour mêm.e le
l'appareillage de la Gorgon (13 srptembre), qu'à
l'improviste il a commencé ses attaques contre
Montevideo. Cette aggression imprévue a sur-
pris, hors de la ligne de défense, un certain nom-
bre d'habitants, dont quelques-uns ont été tués,
un Espagnol ertre autres ; on a fait quelques pri-
sonniers.

CAYENNE.-Une lettre de Cayenne annonce
que le bateau à vapeur l'Eridan, attaché au
service local de notre colonie de la Guyane, a
fait côte dans ces parages, ayant à son bord le
gouverneur de Cayenne, M. Pariset. Personne
n'a péri; mais le bâtiment est entièrement perdu.
Le bateau à vapeur PEridan, de la force de 60
chevaux seulement, était commandé par M.
d'Altyrac, lieutenant de vaisseau. Il a été
construit à Paris en 1843, et était attaché au
port de Lorient.

GUADELoUPE.-Le nouveau conseil colonial
de la Guadeloupe s'est réuni le 19 octobre à la
Basse-Terre; vingt-trois conseillers étaient pré-
sents. Une députation a reçu M. le gouverneur
Layrle, qui a ouvert la session extraordinaire.
Le conseil a ensuite procédé à ses premières

opérations: M. le lieutenant -général Ambert a
été élu président, et M. A. Cicéron, vic-pré-
sident; les bureaux ont été organisés, et l'on a
ensuite nommé la commission financière.

-Le ministre de la marine a reçu avis d'nne
importante découverte faite à la Guadeloupe,
celle d'un gisement considérable de soufre dans
les dépendances de la magniflique solfatare située
à la Basse-Terre, dont la cime s'est abiniée a
l'époque du dernier tremblement de terre. Le
ministre a donné mission à in ingénieur des
mines, actuellement en tournée dans l'Amérique
méridionale, d'aller reconnaitre ce gisement et
d'en constater l'importance, afin de pouvoir ré-
gler les conditions de son exploitation.

MARTINIQU.-Dans cette île, k proclama-
tion des mesures prises en exécution de la loi
du 18 juillet, relative au régime des esclaves,
suivait son cours.

SéNtGAL.-L'administration de Gorée doit
être, à l'avenir, séparée de celle de Saint-Louis
au Sénégal, et ces deux établissements forme-
ront deux gouvernements séparés. Les comp-
toirs du Gabon et d'Assiny dépendront de Gorée.

DANEMARK.- Le roi de Danemark vient de
rendre un édit important, au sujet de la liberté
du commerce avec la Chine, Cet acte déclare
que le privilége exclusif dont jouissait la compa-
gnie asiatique danoise, depuis le 21 mnrs 1792,
et qui a été renouvelé le 29 janvier 18t2. étar t
expiré, le commerce avec la Chine se troina t
libre désormais. La conduite du roi est d'ar-
tant plus louable qu'il recevait annue!len eait de
fortes sommes des concessionnaires du pr v lé-
ge.

MEC KLEMBOURG-SCHWERIN. - On écrit de
chwerin, 10 novembre: "Jusqu'à présent au-
une négociation n'a été entamée avec les états
i avec le gouvernement de Mecklembourg pour
2ire acceder le duché au zollverein, quoique la
ýazette de Voss ait annoncé que cette affaire
tait commencée.''

- Le gouvernement contre-revolutionnaire de
isbonne a publié le décret suivant: " Toute
ersonne qui rejettera un billet de la'banque de
isbonne, offert en paiement, encourra la. peine
e la déportation et de p'us une amende de 50
5G0,000 reis (100 à 1.000 fr.), au choix du

ige. Les mêmes punition et amende seront,
rncourues par tous ceux qui stipuleront des
aiements en espèces ou qui établiront un prix
our les billets de la banque et un autre pour les
spèces.

CONFERENCES DE M. L'ABBÉ

LACORDAIRE.

Paris 1er. Dec. 1846.

La station de l'Avent a commencé hier à
rotre Dame. Longtemps avant l'heure indi-
¡ué, la même foule choisie se pressait autour,
le la chaire sacrée, toujours compacte et tou.
ours avide de revoir et d'entendre le célèbre
rateur. Comme les années précédentes, nous
ssaîerons de donner à nos lecteurs l'analyse de
-s conférences,. dont ils connaissent déjà le
lai. M. l'abbé Lacordaire a établi la divinité
le Jésus-Christ à l'aide d'un phénomène vivant
ozis nos yeux depuis une longue période de

crles ; après l'avoir étudié sous le rapport in-
e&t e'ctuel, moral et social, il a prouvé que ce
hénomène était unique et par conséquent di-

vin. Mais quelle est la cause première de ce
>h·énomène ? Nous voyons ce qui est produit ;
nous voyons l'Eglise, cette société qui s'empare
le l'esprit par des raisons rationnelles et supra-
ationnelles; qui l'a faite, cette Eglise? C'est un
seul, c'est un homme, c'est-à-dire rien ; la pa-
rnle d'un homme, c'est-à-dire un vent qui paese.
Ainsi, Dieu a voulu que le fondnient ne fût
ren, et que nous portassions, comme Atras, le
ciel et l'éternité.

Mals quel est cet homme? C'est Jésus.
Christ devant qui tout doit fléchir. Qu'est-ce
que Jêsus-Christ? Pour le connaître, il faut
étudier son histoire et sa vie. Où est cette his-
toire, cette vie ? Elle se trouve dans des livres
en un livre par excelleuce, qui a autant de té-
moignages d'authenticité que les vies de Plu.
'îrguie ; nous vérifierons plus tard cette authen.
ticité, parce qu'il s'agit de quelque chose de trop
rave pour négligor aucune preuve; en atten-
d tnt, acceptons-la ainsi.

Il y a deux vies: la vie extérieure et la vie
itime ; la première n'est rien sans la seconde;
C'est donc celle-ci qu'il faut étudier. Qu'est-ce
que la vie intims ? C'est la conversation de soi
avec soi ; tout homme se parle à lui-même et
cette parole est la vie intime. Toute intelligence
a cette parole, cette conversation ; c'est-là ce
qui est tout l'homme. Tel est couvert d'un
manteau de pourpre, a le front ceint d'une cou.
ronne, est entouré de splendeur, comme Néron,
et n'est qu'un misérable, tandisque tel autre, en
naillons, est un grand homme, parce qu'il se dit
une parole de saint ou de héros, et au grand
our du jugement, chacun sera jugé pour ce qu'-
il aura été.

Mais si notre vie extérieure était autre chose
qu'une transpiration de la vie intime, nous se-
rions des spçctres; grâces à Dieu, notre vie ex-
térieure est un soupirail par où passe notre vie
intime. Cette transpiration a lieu par la parole
d'abord ; c'est en parlant que l'homnmyîe révèle
cette conversation, qu'il se parle à lui-même.

Cependant, il eni est <le qui cette mannifesta-
tion est plus exigée. Ele est plus nécessaire
de la part de ceux qui se posent comme maîtres,
comme docteurs. On leur demande qui ils sont:i
Tu qui es ? puisque vous n'êtes pas comme les
au¶res, posez-vous avant tout : Quid dicis de t.
ipso, leur dit-on, comme disaient les Juifs à J.-
C ? Mettre un homme au p)ied du mur, ce n'est
pas peu de chose, car cette parole souveraine
qu 'i' va prononcer le fera juger, et il faut qu'en
lui tout soit on rapport.

Jésus-Christ apparaissant au milieu de. hem-.
mes a donc du faire part à ses amis (le ce qu'il
était. Un jour, comme il se promenait avec ses
disciples, il s'arrête et leur fait cette question .
<Qu'est-ce que les hommes disent qu'est le F¡ls

de P~Homrme ?' Ceux-ci lui répondent: "î
uns disent que vous êtes Jean-Baptiste ;d'aut
Elie; d'autres,enfin,Jééme ou l'un des pro-phètes. Et vous?" dit Jésus uSilon prenant
a ors la parole: " ous êtes le Christ, le fils duDi)eu vivant : Tu es Christusfilius, Dei vivi."Jesus-Christ, ne repoussant pas ces mots comme
in fie ajouta "Tu es bien heureux,

fils de Jan ; car ce n'çst ni la chair, ni1 sang, ni un homme, mais mon père, qui estdans le ciel, qui te l'a révélé ; et moi, je te dis
que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtiraimon Eglise." Ainsi, Jésus est le fils du Dieuvivant, non ro nme nous; autrement, il 'eûtpas répondu à Pierre avec une satisfaction aussi
visible.

JOURNAL NEMI-HEBDOMADAIRE,

La Revue Canadienne publie un .9lbum lii.
raire et musical, paraissant tous les mois, par li-
vrai.ons de 32 pages de matières littéraires et 4
pages de musique. Les douze livraisons de Ilanne6
contiennent la matière de 10 volume.ordinaire..

ON S 'BONZNE S

M ,ontreal, AUX BUREAUX No. 15,
RUE ST.VINCENT.

( .tltber, CHEZ M. F. X. JULIEN,
MAISON DE LA CORPORATION.
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Un autre jour, Jésus dit à Philippe Il y a
i long-tems que je suis avec vous et voUs ne me

connaissez pas encore? Pmlpe celuti(qui mie
voit voit mon père." Jésus parlait ici comme
faisant partie (te l'unité divine.

Un autre jour encore il dit : " Quiconque ne
croira pas en moi comme au fils unique de Dieu
ne sera pas sauvé." Il se met donc l'égal de
son pè'e. Voilà pour ses disciples.

Mais il- est un tribu aI plus difficile que celui

des confiens. C'est le peuple. Parler à des
hommes sans prévention-, non initiés aux se-

crets de l'amitié ! Que leur répondre à ce Quid
dicis de te ipso?

Sous le portique du temple de Jérusalem,
quequ'un l'intérroge • " Si vous êtes le Christ,
dites-le ?-Ego et pater, unum sumus," répon-
dit-il.- Les Juifs ramassent des pierres pour le

lapider, criant qu'il blasphémait. Donc le peu-
ple avait entendu qu'il se donnait pour le fils
unique de Dieu.

Après le peuple, il y a ce qui représente le
peuple et les lois, la magistrature. J.-C. c'mpa-
rt devant son tribunal. Vous allez l'y enten-
dre. Le g-and-prêtre lui adreese cette deman-

de : " Je vous adjure au nom lu Dieu vivant de
ious dire si vous êtes le Christ, fils de Dieu.-
Vous l'rvez dit, répond Jésus : Je le suis, égo
suM." Et il ajoute: " Et je vous déclare que
vous verrez plus tard le Fils de l'Homme que
vous avez devant vous, assis à la droite de la
majesté de Dieu, venir sur les nuées du ciel."
Le gran-p'être, déchirant ses vêtemens, s''é-

rie gr'9Il a blasphénrhé." Et le peuple t « Il est
digne de mort !" Jésus est ensuite conduit chez
le gouverneur. Pilate lui demande s'il est .le roi
d-s Jutifs : " Vous le dites," répliqua Jésus. A
toutes les mitres demandes il ne fit aucune ré-
ponse. Le gouverneur ne le trouve pas cou-
pable ; mais le peuple crie qu'il a blasphémé.
Jésus est livré aux bourreaux et crucifié. Et
ceux qui passaient devant le Calvaire le rail-
laient en disant : " Toi qui détruit le temple de
Dieu et le rebâtis en trois joums, sauve-toi toi-
même ; si tu es le Fils de Dieu, descends de la
croix." Bientlt le voile du temple se déehire,
la terre tremble, le temple s'écroule. Le cen-
turionet ses soldats effrayés s'écrient : " Cet
homme était véritablemeit le Fils de Dieu.'
C'était le fils unique de Dimu, senlable à son
père, égal à lii, c'est là toute sa réponse à ce:
( Quid dicis de te ipso."

Un homme qui aura à répondre de sa vie et
dle sa m-rt oser se dire Dieut, fils d- Dieu, ceta
ne s'est vu chez aucun people; c'était l'extra-
vaganre de l'invraisemblance. Quand on s'est
posé comme philosophe, on es t toujours remté
seul sur son piédestal. Il sutifisait à Jésus-Chris
de se 'o mer comme envoyé de Dieu, comme
ayant une mission divine ; le reste étai'
inutile et le compromeitait : il fallait de
preuves de sa divinité. C'était en outre une
extravagance d'inopportunité ; car les juifé
avaient une loi qui leur avait été donnée par
Dieu, et Jésus-Christ choquait leurs idées reli
gieuses. A insi il y avait une triple extrava

tance s'il n'était pas réellement ce qu'il se
disait.

L'important est de savoir s'il croyait, s'il étai
sincère.

Jésus-Christ est-il sincère ou fourbe ? par-
donnez l'expression. Il n'y a que ces deux ca-
tégories dans le monde. Trop sîouvent le
fourbes ont conduit les sincères ; mais tôt ou
tard la force reste à ceux-ci avec l'honneur. Du
quelle race donc était Jésus-Christ? de la rac
des ambitieux, ou de ceux qui ont pris la de
vise des Machabées : .Joriamur in simplicita
te nostrâ.

Ce qui résout cette question, c'est le caractèr
général de l'homme. J.-C., d'un aveu com
mun, a été évidemment homme de bien, sag<
et prédestiné. Il a fait des choses si bonne
que ceux-là même qui ne croient pas en lu
rendent huommnage à sa personne. Il y a eu, su
dernier siècle, un homme qui a osé dire: "flcra
sons l'infâme t" Mais cette parole s'est arrêté
aux frontières du 19e siècle.; elle a trouvé s'
tombe dans la bouche de celui qui l'avait pro
noncée ; il y a par coînséquîent un juigmen
universel en faveur du Christ. Mais s'il n'étai
pas un gr'and hom me selon Plutarque, commen
a t-il pu s'élever à ce point t? Pour résoudlr
cette question, étudlions le caractère de Jésus
Il faut démêler comment oui voit quse cette phy
sionomie est celle d'un Dieu, non celle dJ
l'homme.

Jésus-Chist a pour caractère l'intelligence
Quand les Romains étonnmés de l'attitude dut vie
Horace en apprenamnt le retour de son fils, lu

lisent: .Que vouliez-vous. 'qu'i ft seul contr
tous ?"' reçoivent cette réponse : " Qu'il mot
rut ! Voilà qui prouve la force, la puissance
cela est sibiine. Lorsque César, dans une bat.
qtî, sur l'Océan, au milieu de la tempete, di
au pilote elfrayé : " Que crains-tu ? tu portei
César!" Cela est encore sublime; mais on ei
rarement sublime, même dans la vie des granc
homines. Lorsqu'on lit une tragédie,un poemi
épique, et que de tems en ents les cheveux si

hérissent, c'est quîe le sublime est là ; mais il ea
rare, même dans les écrits. Eh bien . Jésu
Christ est partout sublime, dans sa vie comn
dans l'Evangile ; u est toujours l'élévation,1
profondeur et la simplicité ; en attendant ct
trois mots : " Beati pauperes spitu," ne vou
sentez-vous pas porté bien baut par dessus utou
les trônes 1 Jésus-Christ comme intelligent
es un type surhumain.

Mais ce qui manque aux génies les plus élh
vés, surtout aux faiseurs de doctrines et de syt
tèmes, c'est le sentiment ; ce sont des hommut
froids et impérieux qui voient l'humanité biei
loin au dessous d'eux; il est inpossible au]
Nenrods législateurs d'être autre chose que de:
h>minmes de fer. Il y a plus le tendresse dar
Racine que danus Corneille ; mais il y a moins dg
f>rce ; Crirnîeille est héro'que coimmite les R<
uains, et dur comme eux:c " J r ies g-Ce a

ciel de n'être pas Romain, pour conserver que'-
que choe <'humain. " J.-C. au contraire est
tendre: "Ce que vous ferez pour le plus petit1
de vos frères, c'est à noi-nième que vous l'au-i
rez fait." Il est tendre pour les pêcheurs : lors
qu'on lui reprochait le s'asseoir à la table des
publicains: "Je ne suis pas venu, réponidait-ili
pour guérir les sains ; mais les malades." Ili
disait de la Samarituine : " Beaucoup de pêchés1
lui seront remis parce qu'elle a beaucoup aimé."
Jésus était tendre pour ses amis : il lavait leursi
pieds; les amis lu inonde n'ont jaias tfaitcela.
Il étai' tendre pour ses bourreaux : "Mon père,
pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ds font."
Il était tendre, pour sa patrie: "-O Jérusalem !
que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants
comme la poule rassemble ses petits sous ses
ailes, et tu ne l'as pas voulu."

Ainsi J.-C. a la tendresse d'une mère, et il
est en nîéne tems le plus étonnant des poètes ,
mais il faut quelque chose de plus, le signe du
caractère, la résolution. La faiblesse est au
fond de nos actions ; c'est elle qui gouverne le
monde. Voyons si c'est elle qui gouverne J.-C.
Jésus voulait, en se posant comme Dieu, se faire
croire, se faire aimer et adorer comme Dieu.
Cela est gigantesque. Comment le comprendre
s'il n'st qu'un homme ! Il a laissé de c oé tous
les moyens humains ; il a méprisé la politique,
ou plutôt il l'a négligée. L'habileté de la poli-
tique consiste à comibiner des intérêts, et avec
ces intérêts des forces. Trouver la direction qui
convient à uný niasse de trente mil ions d'hom-
mes, c'est là un d(on très-rare ; J.-C. l'a dédai-
gaé. Les Juifs, dominés par les Romains,
nourrissaient une haine profonde pour le vain-
queuîr ; mais ils avaient une croyance qu'ils se-
raient affranchis. J.-C. pouvait se servir' de
des moyeus ; il ne l'a pas voulu. Il pouvait
recourir à quelque choe de plust sensible encore
à la fraternité - il n'en abuse pas. Après
la multiplication des pains, on veut l'élire roi 
i repouwe la royauté, il fuit la popularité pour
rester un homme supérieur à tous les noyenis
huinains. Il ne croit pas non plus à la force:

Remets 1'épée dans le fourreau, dit-il à Pierre;
celui qui se sert de l'épée périra par l'épée."
Il prend de. pauvres, des péc'hem.râ pour prècher
sa dactrine, non une acadlémie (le savans ; la
s3iCiec lui importe peu ; il n'a point de sys-
tèric, il ne raisonne point ; il affirme. Quel
était dlone son moyen ? Il avait la sécurité le

t sa divinité, et il semait la parole à tout venant,
comme le cultivateur sème la serience dans le
champ, et tandis que les nolitiques s'agitent, la
ntmoio ' croît et nourrit plus tard les hommes

aits en est-il de la vérité, cette lumière qui finit
t ou tard par se fare jour parmi les peuples.

S; un poëte ui éineral, un homme de bien
t croit en lui, il réu'-it. Jésus disait qu'il était

Dieu et il était sincère ; la sincérité emporte la
réalité. S'il s'est cru Dieu, il était Dieu. C'eit

e là la démons'ration qui résulte de la vie intime
r de J.-C.

L'oriteur a terminé cette premi ère conférence
- en citart le té.io'gnace d'un grand philosîophe
e doit l'âe brcée dans l'erreur était parfois ac-

cessible à la vérié : " Si la vie du fils le Sophro-
t nisque est celle l'ou sage, celle du fis <le Marie

est d'un Dieui.' Puis il a rappelé ce fameux
entretien de Napoléon avec t'un de ses généraux.
Assis sur son rocher de Ste.-Helène, l'empereur
dans sa vieillesse anticipée, sentait le besoin le

u me uapprocher de Dieu. Sa pensée se reportait
e souvent vers l'éternité. Un soir, il demande à

Gourgaud ce que c'était que Jésus-Christ. Le
général ayant répondu qu'il l'ignorait, Napoléon
fit une longue démonstration religietise et ajouta:
' Tu sais que je me connais en homýnes : eh
bien ! je te dis, moi, que J.-C. n'était pas un
homme."

lia Pologne.
La Commissian exécutive qui s'est constituée

à Paris, à la suite de la dernière insurrection
polonaise, vient de publier le manifeste suivant,
dû à la plume de M. de Lamennais :

A LA DÉMOCRATIE EUROPtENNE,
LA DÉMOCRATIE FRANÇAISE.

" Drniers débris d'un vaste empire qui fut
long-tems le boulevart de la civilisation menacée
par la barbarie musulmane, un seul point
échappé à l'odieuse rapine des trois puissances
complices de l'assassinat d'un grand peuple, en
rappelait encore le souvénir, comme ces croix
funèbre érigées au lieu même où fut commis
un ineurtre.

" Ce débris, il vient de disparaître : cette
croix, les assassins viennent de la renverser !

" Au draneau polonais, qui, sous la garantie
des stipulations les plus solennelles, flottait smu
leu murs de la cité <les Jagellons, l'Autriche
cette même Autriche qui lui dut son salut dans
un moment suprême, a substitue le sien, en
hardie à ce nouveau crime par l'impunité dem
premiers et par un de ces contrats d'assistanc
mutuelle, qui lient les brigands au fond de leuri
cavernes.

Déjà toutes les clauses du traité de Vienni
avaient été violées insolemment par la Russie
déjà, de concert avec ses alliées, elle avait, se
ton leurs vues communes, consommé presqu
l'abolition (le la nationalité polonaise ; et pa
quels moyens ! par des violences et des forfait
tts, que l'histoire n'en offre aucun exemple
tels, que peut-être un .jour, on refusera d'
croire.

" Rappeler, même brièvement, ces scène
infernales dont trois souverains ont épouvant
le inonde, nuts entraînerait bien au-delà de
bornes où nous devons nous renfermer.

' Il faudrait suivre les bourreaux à travers l
carnage, dans les muettes forteresses de la Prus
se, les cachots ténébreux eI l'Autriche, les dé
serts et lea mîiîes de la Sibérie, sur les place
pub!iques transformées en boucheries, dans l'in

La Revue Canadienne.
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A LA DÉMOCRATIE FRANÇAISE,

LA POLOGNE DÉMOCRATIQUE.
" Les assassins de la Pologne.ont jeté le gant

à l'Europe en déchirant le traité de Vienne sur
les derniers débris de notre patrie.

" La France dénocratique, fidèle aux devoirs
que lui impose la révolution sainte accomplie
par ses pères, s'est armée de son dioit d'iaitiati-
ve, et a relevé le défi. Grâces lui en soient ren-
dues !

"E lle n'a point manqué à l'Europe, l'Europe
ne lui manquera pas.

" Au nom le la Pologne démocratique, et il
n'y en a pas d'autre, nous apportons à la Fran-
ce l'alliance indissoluble d'un peuple qui jamais
ne faillit à ses alliés.

" Vous avez vu la Pologne protester, les air-
mes à la main, sur cent champs de bataille ; vous
la verrez encore: elle s'apprête à des luttes nou-
velles, et le dernier attentat, en doublant ses ef-
forts, hâtera sa délivrance.

" Il n'y a plus aujourd'hûi pour l'Europe (le
traités de Vienne: ce pacte de spoliation, qui ja-
mais ne lia la Pologne, ses auteurs mêmes l'ont
déchiré.

c A sa place renait plus puissante l'alliance
des peuples. Nul ne la brisera.

" Les membres du comité central de la so-
ciété démnocratique, au nom de 1,462 de
leurs compatriotes."

naizre
Mais voici, en troisième lieu, le lectureur pri

en tlaLrant délit d'ignorance, car selon lEcono
miste de la Minere, il aurait avancé que "ce n(
" fut qu'après 63 ans de discussion qu'elle (1,
" compagie des Indes) obtint pour elle et pour I" cormînerce particulier, liberté pleine et entière."*

Certes, si M. Parent a (lit une pareille sottise
c'est une grande imprudence à lui de monter su
les tréteaux devant un public éclairé, et l'on aur;i
droit de s'étonner que Perudit Economiste dle L
Minerve eût été le premier à signaler un parei
trait d'ignorance, qui ferait déshonneur à un éco
lier de sixième. iN'aurait-on pas droit le s'étonne
encore plus qu'un publiciste comme notre Econo
miste, qui ne craint pas d'aborder les plus haute
questioas d'Economie Politique, ait cru à la légèr
comme une distraction qu'on pouvait passer a or
homme qui se mêle de parler ou d'écrire pour l
public, que M. Parent eut comiîs une aussi gros
sière erreur de fait. Il serait pénible de suppose
que 1Economiste de la MInme a sciemment fai
dire àI M. Parent ce que ceiui-ci n'a jamais dit n
pu dire ; il aurait droit de se croire insitié si on lu
disait qu'il n'a pu comprendre le lectureur ; il n
peut donc éviter le reproche d'une légèreté plu
qu'étrange chez un grave écrivain publie.

On suppose qu'il n'est pas besoin de rectifiýr L
fausseté de la citation que notre Economiste a fait
de la lecture de M. Parent. Chacun a compris d
premier coup, que ce Monsieur parlait de l'expor
tation des métaux précieux de l'Angleterre au
Indes, et nullement de celle des produits de l'uni
verse itier, comme José le fait dire au lectureur.

térieur de chaque famille, pleurant l'exil ou la
mort des siens, cele de la patrie, de la religion,
forcée de renoncer même à la langue de ses ai-

SIl faudrait montrer uti pouvoir, qui ose se
dire chrétien, poussant, par l'appât d'un snlaire
infâme, airès l'avoir trompee, abrutie, une
classe entiere de ses sujets au massacre d une
autre classe, sans distinction d'âge mi de sexe.

" Il faudrait peimdre l'incendie et le meurtre
s'étendant sur tout un pays, devenu, par un
dessein prémédité de sa politique, une tombe
uimense.

meIl faudrait raconter qu'au nombre de ceux
qui ont survécu à l'égorgement, se trouvent plus
de trois ceuta nialheureuses petites créatures
au-dessous le trois ans, inicapablies de rendre
compte d'elles-mt.êIes, saris pères sans nières,
sanus parens connus, enfans trouvés dans le
sa n g .

La démocratie française juge qu'il est de
son devoir de protester contre ces crimes en-
ciaïes, de protester contre tous les actes dont le
but avoué, le but poirsuivi avec cuant de re -
sévérance que d'audace, a été la finale destri c-
tion de la Pologne, d'effacer juisqu'au nom de
ce peuple, aussi gloieux qu'infortuné

" E"e juge de son devoir dle provoqu- r de
semblables protestations île la part de tous ceux
qmi ne pensent pas que les nations soient une
proie abandonnée à la violence ; qui partagent,
au dehors <le la France, les principes sacrés de
s'1 révolution ; de toux crux enfin qu'anime le
sentiment de la justice et de l'himanité !

" Qu'ils tme lèvent dans leur force et leur ré-
solution ferme, irrévocable ; qu'ils se lèvent
tous ensembl, et que tous ensemble disent aux
ol.presseurs, à la tyrannie, quel que soit son
ton, de-potîsmne, aristocratie :

" Nous vous rendent grâce ! En déchirant'
le dernier voile dont vous vous enveloppiez,
Y us avez dissipé la dernière illusion des esprits
trop confians, ôté le dernier prétexte de lâche
inaction aux timides et aux faibles ; vois avez
hâté votre ruine, la chute île votre règne détesté.
Il existait des pactes sinistres, ce que vois appe-
liez des traités, à l'ombre deu.iiels se cachaient
vos complots contre la famille humaine destinée
par vous à un esclavage éternel : vous avez dé-
chiré ces traités. De droit positif, il n'en est
plus, et le droit naturel, le droit imprescriptibie
qui garantit à chaque peuple, comme à chique
individu, sa vie propre, vous proclamez qu'il est
nul pour vous: le droit le la force, voilà le seul
que vouis reconnaissez ! Que la force donc déci-
de entre vous et nous. Dans l'orgueil insensé de
votre puissance matérielle que nous ne eragnons
pas, parce que nous croyons à une autre pu
sanuce, à la puissance du droit véritab'e, à la
pu s ance dlu devoir, vous déclarez la guerre à
toues les nations, à la société même, qui ne vit
que par le devoir et le droit. Eh bien ! cette
guerre, nous Iaçptons. La guerre, à ceE con-
d.tions qui en fo une guerre sainte, c'est pmui
nouts la victoire : autrement, Dieu ne serait pas
Dieu. San1s doute, il y aura des martyrs ; mai-,
snchez-le bien, après la lutte, vous comparaî-
trez, humbles alors, non devant un Szela et-e'
sanglars -ienires, mais devs it la justice sociat e
également intègre et ine.nrable. La seront les
pleur-s et les grinezem'.s ident%,; et là aussi
sers la joie pire que 'ustera dans le cour dem
peue' i Asur1ne dumnî owreuîr aventr.

I)éémocrat's( de ittes leis centrées, frèrei
qu'i'tuîSwtt la miimes foi et lei itêmes espéran'
et's, n 'aye-z nonPius quunni mnme action, qui
ne s'arrête jammis, rue se re'âi-hie jamais. Ele-
vez, au milieu (le e'Erope asservie, le signe de
l'affraunchissement. Qu'à sa vue les nations tres'
saillent, et, par un effort unanime, secouent les
fers dont elles sont chargées. L'heure est venue
pour chai-on de remplir son devoir d'homm'e
Auîjourd'hui le comtbat, demain le triomphe. De
bout dine;.

" Les memres de la commission exécu.tive
«"F. LAMENNAIs, LE COURTAiS, LFDRU
"RoAGGFrdLI, A. GUINARD,GoUDEHAuUXFri

"< nandl FLOCON, Armandl MARRAST."
La réponse suivante a été faite à cette adress

par le comité Polonais de Paris. -

CORRE SPONDANCE S.

POUR LA REVUE CAN 'DIENNE.

e correspondant de la M NlRvE, J sé, et la

Lecture de .I. Parent.

L'Economiste de la Minerve a fait à la lecture de
d. Parent (voir la Minerve du 24 courant) lhon-
ieu d'une mention, aussi llattuse sGus ceaitins
apports, qu'elle lest peu sous un autre. L'éloquence
tinimagin ion du lectureur troavent grnce auprès

le l'icoîotnte, " tant que l'auteur s'est am-
nu 'dans le eadie de son sujet -" mais du moment
u'il en est sorti, PEconomiste remarque des cpi-
ins hasardées, un peu incorrectes, et queiques fois
Lu r 'é?-euSe s.

il y a peut-être un peu de vinaigre dans la cri-
que de l'conomiste ; mais il faut lui rendie la
1stice <le dire qu'il n'y a pas trcp de fiel. D'un
utore co:é, il y a tarit d'assurance, de naïveté
rniie dans ses objections comme dans ses obser-
rations, quýil serait peut-etre inJluste dy voir autre

-h)se que de la conviction et de la boane foi, et
»eu courtois de ne pas le satisfaire sur les que ques
>oints qu'il signale à la critique.

Avant tout, il faut savoir que l'Economiste de la
3Iloerve, est ennemi de la liberté du commerce
prdiée par M. Parent. Si loni en cioymt' quelhoes
mjéhants. on pourrait lui dire :b Eh vous er'es
>rf vre, Monsieur Josse. Mais il ne s'agit pas de
ce:a pour le moment. Venons-cn done tout de suite
aux onwu0ns hasardées, un peu (merci du pe)in or-
,c'es et quelquesfois dun(ére uses, que Mqî. Prent a
la se echapper lorsqu'il s'est écarté de son ,ujet..

La première, c'est que le lectureur " nous dit
defiire comne les Anglais en ing eme,ls Fran-
çfis tn France. et les -1mni'uius aux Ett.-Unis
et," ajoute-t-il, "dn'est-ce pas par un taiif pro-
"toteur que PAng eterre, et la France, et les

" Etats-Unis se sont mis a ia téte des nations ma-
nufacturières et conmnerciales ?"
Le lectureur en excitant ses compatriotes à faire

pour leur pays ce qu'ont fait pour le leur les An-
gais et les Èrançais, et ce que foui les Américains
des Etats-Uis, les a invites a devenir idustreUx
et éclairés comme ces trois grands peuples ; mais
en meme temps il a desice qu'on s'y prit eCrore
mi'ux en Canada qu'on ne l'a fait en Angleterre,
en France, aux Etats-Ums i; et ceia en ouvrant le
pays à la libre concurrence de l'industrie étran-
gere. Oa vient de dire encore mieux, parceque
c est malgré le système retricîit oi protecteur t
nullement à la faveur de ce mstC rue, <tue ces trois
pays sont îurvenus au dicrr de prospérité dont ils
jouissent : Si bien qu'on peut <ire qu'ils seraient
plus prospèes encore qu'ils le sont, s'ils eussenit
adopté ie système du libre échauge. Cette proposi-
tion1 (lui parauira sans doute hasardie a l'onormsteâ
de la ffinerve, est susceptible de démonstration,
aussi bien gepi le plus sinp!e probiemne de geoil-
trie. Il serait hors de propos et trop long 'le le faire
ici, d'autant plus qu'il suffit d'ouvrir le premier
traité d'Economie Politique venu pour se satisfaire
sur ce point. On prendra la 'iberté de renvoyer, par
exemple, au traité de Macculloch sur lecomnîeece,
où le sujet est dseuté avec soin et 0éai!. 0n re-
comnande cet ouvrage à l'Economiste. et lorsqu'il
l'aura la avec attention, il nous en donnera des
nouvelles.

La seconde proposition mal sonnante <lu lectu-
reur, c'est qu'il ait déclaré que " la protection est
un système absurde et désastreux," et que cepenî-
dant il ait adaiis qu'on pouvait y recourir pour
4 soutenir les premuiers pas dOii u ine iustrie nou-
" velle, mais propre au sol, au climat, et à la. si-

tua ion d'un pays , ou pour aiortir la chute
" d'une îidustrie ancienne qui ne se trouve plus
'dans ces codtin.

L'Iconomiste (e la Minerve " ne comprend pas
q ie M. E. Parent puisse conseiller 'adoption

" 'un svstèmne absurde et desastreux dans acun
cas quelconque, méme pour une industrie nais-
sante ou une trop vieille ldustrie."
Notre cono1nisre veut badiner, sans doute, et il

nie fera croire à personîne qiiuon Ptbilcite comime
lui, qui en est rendu à sa LETTRE IVe, traitent
d.Economie Politique, ne comnprenne pas la diffé-
rence qu'il y aurait entre une protecîtin passa-
gère, et une protection petrmanente ; une protec-
tioi qui doit hâter le développement d'une indus-
trie favorable, et une protection qui devra foucer
l'emnploi de capitaux dans une inustrie défavora-
ble, les retirant ainsi d'autres imdustries plus avan-
tageuses au pays. Notre Economniste ne nous fera
pas croire nion plus, qu'il n e comprenne pas que,
tout en déclarant la protection <n système absurde
et désastreux, on puisse admettre la protectîion, p'r
un temps limité, pour sauver de la ruine, de la
mîisere, de la mort (les milliers de citoyens enîgagés
dans une industrie qui ne pourrait soutenir la con-
currenîce étrangère. La protection ser'a bieni encore
0un mal, mais c'est un sacrîihce que la société doit
si u:poser pour mitiger des malheurs indiyidluels,
dont ses absurdes et desastreuses doctrines eni Eco-
nounie Poltique, ont été la cause. Supposons, par
exemple, qtu'on capitaliste engage sous un systèern
de protctin touses capitau ta tît fabrique

naigre nie ferait pas une grande ditTérence entrev

une protection passagère qu'on liui coîîtirnueraiî
pour le rnettre en é'at dle retirer ses capitaux et de
les appliquer ailleurs, et la protection qui l'aurai'
md dtu'abord a se livrer à la fabrication du vi~t pas3 de remède?

-Ai! pour du remède, Madame, e
voir vous assurer qu il ny en a las.
a bien de s pouvoirs ; les uns dsent que

les autres diisent qu'il n'en a pas aSse
doute foit qu'il puisse ramener Noël do
pour vous; un Archevêque ne le pourr
plus, pas mie un Clhinoine ;otreS-
tout grand réformateur d'abus. tout lie.n.

, puissant qu'il est, y perdrait aussi son lai9
r Ici finit la lutie; notre femme se retiret,,
t battue, iais non convertie, vouant les

l'imprimeur du malencontreux Calendr er
l les Saints du Paradis.

r

s
,e Vente de Tirire-4%.
e e-

r ERONT VENDUES, à la porte de
t i siale de Varennes Mrrrcdi lk QU' ti5Sde Nouvemibre pro)chairu, a dix tuetircs i i<l

i Terre de quatre arpents et deuxrperc
e fout sur quinze arpents dte prof n<ler aL tu e
s Ste. Thérèse. paroisse de Varennes;ave

grunge et tle dessus constriuits et au I
a terre située danîs la grande île de .0,

e St. Saurent, dedeux arpenits de fOterre a
L la profondeur qu'elle peut avoir," ce
- aux Demoiselles Ayel-dit-Malo.

THOMAS
- Boacherville 16 octobre.

En dernier et quatrième lieu lEconomiste d#
isitvsIt

iurru-,e 'a pas bien compris le passge ,
de M. LJean Bie. Say : Chez un peOup oùbes

pI rursoi îe a uépouille n ,, Et, Prie le cta
rear d le lui expliquer.

Le svant Econiomi.te voudra bien dire i c.
pour lui qu, 1 denuiale une pareile expli
oui si c'est puir les pet:ts écoliers des fres..
Ec.îniomiiiste sûremiu-nut n'a pas besoin qu'oni11

p1 qn!e que la sruulî te Ie la >ropriete, e5t P
co iditu >n de la >p (ite dans t n pays quelo mn

La citation de M. Say î'a et ne peut avoir
trese.

Uateur e ces remarques ne veut pas
perd <e la théorie commereide de l-EConomît
la Mn've, laquelle, au reste, apparrm
dans ries termes fort mitigés dans sodernier4O
On pourrait parier qu'il se montrerai ertOor

modaunt vis--vis des partisats de la sibert

coInmerce, si seulement on voulait lui paser

A M. l'Eiteur de la Revue Canldi'%*

MR. L'EDITEU,-Je veux vous faire prt d'i
trait de simplicité, de naïveté et rde distracio5
a eu le déniouemeunt le plus comique Samei
nier, et qui fat presque pâlir le carénme uimhp

Une jeue mrime <li faubourg Si. josep
depis quelques années, vivait tiès retire>
inudule et meme d sa famille, avec laquelf:

n'était pas ei très bonne inte!ligence. Son
eln 'mauan, ni avait laissé ses affaires Pa
rient delabrées< ; dei, les perplexi'ésles em

de la vuve qui croyait toujours qu'on ne
dtut pas justice ; que son procureur, que les
d- loi auixqtuels elle rendait de fiéquentes visi

luaint avec sa fatnile pour la tournenter J
faire to:t bref, ses affaires étaient deveauO
el son jaiclhemnar (ui jour et de la nuit.

Il y a a pein' hunt jours, s 'aptpercevant,
tout le mune, que Fannée 1&16 tirait àsahf,
résIlut, pour se mettre au couran. mde l'n
vante, d'acheter un Almaiac infaillible 0&
ces Calendriers qui lonnent une iste
Clergé <u Ba-Canada. L'emplette terma
de retour à la maisoa elle n'eût rien (le pl
gue de jeter les yeux sur la feuille du
1417. Elle v vit saus étonnement que cette

là,. coame <ans les précélentes, leMercr
Cendres se trouve un Mererdi, le Vendreo
un Vendredi, et Pàquu Dtimanche P
yeux desceîdent jusqu'au mous de diécefnt
rencontrent Nuël tobnLant u Same.
se <lit-ele. Nol est donl Saimdi.il faut

m'eu rapè!e. La dessuis, la ignefeIne

la feuui e ie mettanit bien dans ta tête que
est le u"uroehun ele se trouvait a
luii(le ta n-e :iine le in j r qui p

la tete, elle les pase commr d'odairene
temnent isolée dtas sa ciiie, 'ucnt
comment 1 tmo.e tnrie amour dle
our(lie Nout arrive, et est eêt e ent
voiniuis, par tout le rr et tee la Vi

lendemain, le our de oeël arrive a soi to
notre femnne ; ele revêt ses habits de fêe
rond à l'élise L'egiîse est presq e dé

ci-oit qui'cile a dévance lheure, et elle
tienim nt le parti dautdre. Di heures
de préparatnfs le f.,; n'arrivent poil î
chant alois comment expli,,m'r ce '
elle ailait en demaouer a cause à son plUS
voisin, lornqu'elle avi' le but

eau desecend
vement les dét"reesu iSanenuare elle n
rencontrer mieux pont ém'laireir ses doutesqi
rubrique vivate du lieu saiuît; elle 1
done de lui:

-Mais, du!es-moi, Mr. Sancer, qu
cela veut <irt I!Voila dja dix heures, et
lie Sonne 1point !IO

--Qi'eile Messe, Madame? dit1la
étonne.

-Mais la Messe de Noèl, quoi donci;,

-La .lesso de Nu , Mda me;n aisd
vous do c ou euez-vous noie lier .

-Comnui s' h~îer, et-<e rlle ce
aîjuio iiNuel ;je l'airÙo[rt.tl ieCn Vu

Calendurier.
-Att! bien, Mado-ame, votre Calendrier OO

sauf voire respect, avez la berlue,
-l.on sieu' Saneecr, je suis oue pauvrne fC

mais je tue souuffu ruai pas qu1e l'on inji
cela ; je vous le répète epucore que.j'ai ac"
Calendrier et que le jour nde Neêt y est
SaniedIi.

-Ah I ah ! Madamne, dit le bedeau enl
tout son cœeur, je vois votre erreur ; le C <
que' vouis avez atcheté est pur lPanné P~'
1S47, et eut efTet Noël sera le Saumedi~
bliez-vous <tonc q~ue rnus sommes encore~
et qu'il faillait regarder suir votre ancîeO
<trier ; notn, jamauis, je ni'ai rien vii (le Si dm'

Vous penusez peuit-être, Mr. l'Editeur,
femme cin déc-muvrant sa bèvue aura dû
toute con;fuise et a la hàte; mais nîon, en
d'Eve, elle ne se ltint pars enlcore pour battQ

-Hé~ bienu, Mlr. Sancer, vous avouer~~
pas, que c'est bienî houuteux qu'onn you

tCalendriers sans vouus exphuer ces cu~
Ve zdu'c,a 'et bien maLer'up 0
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s'enfuirent à toute course etlle jetèrent sur le

pav. Le crâne fut ouvert par la violence de

la chuie et ce jeune iommttte expima presque auis-

sitôt. Oi conçoit l'alictiou de la famille de M.

Boulton.

LA TEMPfRATURE continue douce, le ther-

[ RE U m.E omietre aei matin ôtait a 8; dimanche
montée a 30u lundi 31- enfin le plus grand froid

-î lque nous nyons encore eu a fait descendre le'

mONTRiAL, 29 DÉCEMBRE, 1-6' mercure a 4u jeudi dernier a S heures A. M. et

ce matin. Le lpîtil poo 1 i appelé la petite

nAmorue, est arrivé ni ville; il se vend 4 chtelins
Mo 5QUMNT A JACQL'ES CAReTtEat. îe tittt

Une dincussion vient île s'élever dans notre

seil de ville, quli mérite certaiieienit patuen- Encore une victime de l'intemprance.-Urne

ion de tout le public canadien. C'est celle tu j l île de1 atm, du nom Je Champagne,- doitl l êere adsndunom elal pIace.g
a apport aU noi qui doit être dtné à la lace demeurant dans une maison le débauche au

e ienhlevm le du rcé-nr'f va lientt faubourg Québer, est morte subitement avant-

iller vacante ei face tdti St. Laiurent. M. her matt. après avo-r passé ue nuit d'smr-

Lan n aproposée le nomt il Pltire .Velot. le Dr ges. Verdict du Coroner, Mrt cauée par
"anlleUîreli de Carré Pirthle'iis et M. AI- Vd Ct

(cd La Rircque, cejl île PLACE J^iC s CAt- ~-e

. idée .rrident. - Vendreli dernier, tîn Iomnie eu

M. La Ro-qoe a eu là tnle heureuqe tde ; noi ie Jaums Sithi, a service le i. McClel-

le tit'il proiose e' de becop le prefèl- lu, labrintI le savn, au labliorg Se. Aune

rM et t (atos desncvmux puie 4iie iltipgi- il-celtte ville, tîombîlîa d4an.1s tUne cter teaui tii-
e, mm dlie 4 cris. Imile. . Ot le porta à l'iiulpital, ias il expira le1

c.Orl pli 1
i Ulum  le le ,aîjouàrtttuiiint.us

Jacuilis Cartier est le premier homme iii- joui .11______

r.e (lmi ait fitlé le sol viere d l1 Iituile nou .qucelt.-- Jui, le 2 1cmrntil, dans la

biltuiîiis al; 'î l I .•] l ti it ti: l:î11 uiîai:1s 0 s, u-it, la it (itene tpi Voy i entio M ontreal et
t l ui t lu:i.ltiii 

1  
hai t ilt m tt - l itl.mi.. • i:ii

. .. t-: t rend-idtlî le I i C'le à It tav:î. Lt co-

p d:ii, e P ltin e s à tti p - t cher flit t i le rote tur ' wa, lai

.lo1-1t VIal ! C'est ali qui t 'iiu iire considt ré vm,,iure p! eei nist e1 titi et dispa rut aoer

tle tmtlater id tre ilt et quilielt .1e i a.s. Le cochertoimmll e , ,t -d. i .. i. -. ; uiétie t-e oci
batie v-Iloiint et il lIaitle ir e i' I h utii. titi i ltei sitr- l.iSar , juit¡tta l1.rnvemt i mpqle-

t.e onî nom. îlet i triai ' étrit ,l gre up :tr-nl;s,îdeîatqui? le tièem de
d: .-i tcr. Le a lliem i iimatin,( 11 rimtrouva la

n r -is d'a".re li av tir tis i at:bi:leme.la et p aqurpuet is
rrdrsvmv r<dq paP,' asu i uii orse.lei eux p:ager,01s font qetù cherches ',.

tii' p titrri, uni rt' irtue, pour e. n it. L'un d'eux eamierm:at, s'ppelait

rier :C mbit\ . nis d'mitur'ti ce q
u

'il Cimtnt, el Pitre' élait Luin imit:etir ré-

nl . utCi. --uînt arrivé d'Agleene dui tîmt ide
6:~~iý.% ateit.'l ai.

1;i' m ,t tro hle otuir qu- nitire . (-vi tic__ __

rt en etîro:ititii la 
t 

' echi tr. l' tmilp Dit. _ Le 15 de ce mi<iie, tu in r' tre cutI

et le lwunt oute a ldt c :i e.'l . LtNa P/' à1:. rIl t: , dans là \'ir;'itie, entre un

J U un ' l ri ur i uC itir la mottit t e-t editeur le ju er i f, e i li td mlitaire de lt tille;
idiitit'c;lw: tîaaites éîlat;et reize coupsor~f len Seeul. Pi tarde mal. varios une:i-

- i un et tti v-lttr r-rua u it-tir, n e iter o pi inle bal e aitti it enwni i
enidrt t detI - Jacques Caiuer lit- l; e-îtil, de Feditur ; lai aise cde celuel sci.ait

d'ite l.eoiott ujournal.

l.\ Ct.N !E.-- LAt (îttle rapporte (lue tîer-

A-T-C.\N:\A. r-li dl-rmter dais la moirèe, le1 fui 'Cet déchlmré
- làSt. -n, lns une h'atis-e iorulie par M.

La presse dni ltat-(ttlt eIt re etdeu lllracelttî Weeltcer, qui ft ditruite ainsi qu'me
r-uus cotetrntl le pat'oina-( de la ou- u .1iiso.ri]tenbrique 'uniPavoisinîait. Onî lit qu'un

rnc, qui Semh!e de-t u .rî'; tr el IltO I-e dafe les p.ir:eî- étaienti tinrés pour

t lon'î i-rumie du- sm.y com-ripourtant ,5) a Pi une Nintullm. C'est la Se rois,

sn e r crinis t-rgudi put ciri..rile ujtt+t que c I-. W'heler paie par le

t-tdi ti:e a si ire. Il1 <tsi litfltutta t le's I tdeu -l-

dit t r iees une terrible reartion dans iss L'eaete le Ni N. Viiil & Rime part de

îtn t at fa-oiraî!n aut iittis ptl:ires. Mtoral pur Nw-Yi et Botoitoi$uis les
L- en o i fie di - ii-e île u c it s luntits à Itidi et revient tOus les l et lis,.

te die .r tion -loi a gt ih l rérstte admîi-

r- -r (in. fl la himarcht p îrlueiuiphle j - soir- d-i' binfa te n fiveur île olis-

pire dt la .laternuil di reItlle lt, ann-nce
de l'h .m . R, i:tltit a tr:ers ci-te piar iti tnu e ih:t a st ir liei à oiittel Dt ity itardit

ue ce j'irs Jirnt.r', ct s I-ieIs i-:uts- I 5, is tt imlîtti le -)-, en tntunce le ti
tr.n1 pt t u la.res tes diners, es létes ei le-nte le Ii p-iphait -

A murd'hui on Gilti tad, les rélformrists Ndri s rappe-v ra ii i itutra uItceit

1 n1j qui d sre tvotr aux pr h:n s le ins u-
t hiou d% clle fino ri sá nd .. · ,, .

n l uat'ih , in pritrrot lieIiti r 's1 n poie-lt l uirs
-Voir êIt:e litîs le M . J. G. S ri:e' ti t i I' t aujourdhui i a jiili soir.

- u-c -lilir ; et de M . J. Josi phi, o') ne

aiattier-taii-e.pi-ial, poir veue ari e Nrrili, le 5 janvier die Panne prochaine, on
- inre. Ces dtix ptet iiiris ot li Ivendra sur le m/, les matermtth' 1ig mmrutt.ile

a-r lesquatltîiims rt:1ih-:n tiur i. - uinr:its miitetrait la lalle d mnrehe-ieiuel.

Oiitc, ais usils auîl:iaiunittl titiu 'ttui/j tpo . rai- Aîijoitiini'liui ième a dû e vendre te étaux

dionmit quesM.appariennntrauitlae//ài t de lt Iille nouvelle, iii niardié icusecuurs,
ru ;i tn d ii e iJoseprî h jura' lapace qutlera ouvert le 4 ile lautre moteis1

- - l quIf, l, c

b retirera i tianc, ci fra p!are à NI. Dn rn ii

qui v eut ée ha tr les t i l-is et les c i- ('e que lits - od e o r p u ue r rr tr r.-

tes de la vite p ubli iue contre ls iîtou eu rs et L'o d1u t l 'inedlut - rrI-iinti îuî îreu ine, Ci

ltium cuita dignitatide la ie d tnos jeuges rie, piaules, se montent urtîelrement e b:4,à

Puisnés du bance lait reine. 717,700 mintts. Ent suitposUit que la iitlia-
lion (dest l a ittdee'u tio l tIf vingt miilltolnc,

Ott peut Voir ceiiu'il litt le grin pour la coti-
TfLflr.;nolun: .rlirtts . - Enlî l'en- sommationintiérieure. lIn Ant:lenrre on cii-

Fit public sembîîtli se réveiller sur Ptirgenie lié- tie la rousomimation de chaque imdividu, à huit

e-ié d s d i litr île lignes mîrtutt1soumtueliemient. Et l' ralie, îil les Viain-
des sont i m ioil . inenacaqeeroe n-

égralphiqucs d'îunboutit ai Pauue d. Cnaaîu, us a rtaeicrnsu> ini
Itut il tidouze minots de gttîi. Eîr sr i il

el, couniliticationv tce le-t; u- us les bords - q le I-uts-Unis conromeraent das la
dle 'Atiai;qt et les avaites teritoires de Foient. m e îproportion quIle il\n(eleterre, ci de pcu-

Lev bureau duimmr'e de cette ville vint le voir exporier, il luir latudrait 60,000,000 le

pubieer tunrapport à ce ieet rc-îmndar tîî nitîe pluis pour curs besoins. Altis les artitles qui

neetre otréal et Ti>ronti, qui doit e lier servent à la nourriture sont idivtersdiliês danb

a loavcesE I les mats-Usi et le Sol et le e i naontMui pr<-
tinis. a c p p lge s a - ices à tou tes les Mo rtes de pro d mits qI ue iu sq u a'à

présent la consommationl e chmaue itdividui na
Le capital requis pour compléter cette ligne' re Surnj ate minoisi tilé par an, î0

e-lt etiué à £12,500. Le comité suggère q ll "i porterau la îîuauî tuéde tl eietuiée à 81)
.se miions£defintois. En y ajoutant la quantité

12s0 arts) intîde 750 camuie-e (reie qui' dsautres grtins ncef ,aires à la siubusitancec, e
110 Parts) et <ille 730 ient réser-vés pour celle de !taeh, ci a un total de 290 millions,

ntréal, et le reste pour le 1-h auî-Canuala :le c'est-à-dire, quittze iinirots par tète, cons corp-

oirhie de pitrtL que pourrait prendre tuti indivi- uer les puis. les féves, les frmls, et lin autre

dit est limité à 30, et oun exigera, de chaque prod tits d'lorticulture. Maintienant, la quuîn-

ilé nécemre1atI li semlence, à la nnurriture de

aueripteur on dépît de £1. aanimait s inufm rtcnie, distille-
ies, s'élève à 424,751,75 minouis de graine

Lundie 20 le 2d fildeilion-ri. le toutes Sorte, ce quii laisse un superiluPou
Le 0 dtcenmre, e'rexportation le 109.-571,110 minotts, reparti'

B 1Bu11t, un jeune homiine de 20 ns, a été comme suit: 14,077,500 nitnmideb lé ; 3,G24
tué iana les rues de Torontù. Il conduisait deux 6-25 minots le steile ; 9,Uj0,000 minots d
thermix, tilîandem qui prirent le mors aux dente, blé-il'inde, et 948,985 minots de riz.

Le transport de ce superfiu exigerait 4,382
vaisseaux du port de 500 tonneaux char.un, de-
moande qu'est loin de pouvoir rencontrer la ma-
riimarchainde des Etats-Uis. On voit.par là
que la richesse agricole de nos voisins est encore
au-dessus de leur ricihese ecommercile. iien'e

Plusieurs de nos marchands de Montréalet de
Québec viennent de partir plouir Boston, où ils
doivent s'embaitrquer sur le stennier du 1er jan-
vier pour se rendre enI Angleterre où les.fplie-
lit leurs ahiires cotmnmerciales. Nous n'nvons-
piu encore nous pnrcurer la liste de tous ceux qui
saut idé'jà Ipartis, mais mmii nous a ,mentionné les

nors suivans : L'hon. Jo. Massion, M. A. Lé-
véqute de la mnasun de Jean Bruneau, lcr., et
A. Ches. Rov, le Montréal ; et MM. C. Tétiu

et hlaiel de Québec. A. Cuvillier, écr., parti
depuis quinze jours a dû s'embarquer à Bisstmn
sur le Caledonin. On noits ditI que plusieurN
autres marchans se propmosent de partir dani le
cours le janvier, mais rnus pensons que le noim-
bre i'en en pas aussi grin tque 'ait dernier,
Plaspect dles aliiren toiunieîimrriales en ce moment
n'est lias anse assurant.-Id.

Une rfaeclier-ité.l e f- te M. Ahbiel
Ellus, ti'l Irihr, a, dis leaame!lo deut an-
neées et trocs mois, i.s iîu mondei mq efoans-
deiix filles et u garon i -qu;t:tre sont voints et

se plrrent admtiraliirrnt. il y a iiits nuis envi-
rcn, elle est d-veanue tmne de 3 enIimsm à la fois.

ci, saîtedi îlrnier, deux gros garçons iipile-i
taient le citlirie 5 que nous veroin d'imdiquer.

.ienrtre horrible.- n h'nommé Sanuel Cha-
se, Je liodanapartit dernièrenment ave, :ia
femunie et deux roiimpltagnriil île 'y-iîagie pour fai-
r e mfie ltrnee cîmneret. pem île ten:ps

alirés soia d épart, il traii si brutlalemn m lis-
m ut, alée--le- I I9ansl etiti ciîle uique dJ'un rnrmé

a 'in lyer, que cette uallereust proifita
h la preuîî-rem re tulaue du stramniai, sur lequel

ils oa- l aien, pour a-fuir. lain mIsonmeri la
1*it dcider iar dettux amis à revenir à ibord

Quanil il la lint -en su mpouvoir,C Clhae la sisit
a la gorge, l'aom p d cos de ei'fs de ituf
os|eta coua l tmilceeet tpar muîîorcaum de la

t-te nux ih. On la trotiva r.xprante. Le
nustn'hre à fa:wue humîtîain-, auteur de ce criiiie
atroce, a clé are-le à New-Madrid,Misouri.

La tnalle des Eitats-Iiiis de ce ntin rapporte

le hruiti c:rculanut à Nev-Ytîrk, du massacre de

150 aiéricains par les mexicains à Les Ai;ueloo.

ETArS-i iNis.
Ilne se fait riel encore dans le Congrès

Américain et il y a toute apparence Ile les

partis n[e i'engugerotii réellement, qu'a-ri. les
fèles.

Rien de positif et d'important du siège de la
guerre.

PiREPARATIFS DE CUERRE.
Le gouvereeiliii, eu iattendant lia irponse du

Conigrès lexicailu, se prepare artut à la
geri-ce ; les correspondances dhe Washington

satc-ent à nuiti appremlre it I t dinistra-
ttin s'est décilée àu:mter lui rmeeé réguliére

i-d tI réu nîilis, ît'est--ie de li n uille imu-
mci. Ces dir régimins s-eront en et pour le

ltimîls de la ;:utrre teulement ; Illen lis liceriera
en Imii ancur coreait cumle inmiiiite,

d-s ieres nationales. ii aslure quit les gielts
rn - c i rut par l leruitii ; les caplaiies et

les pemie-rs et secondu lictuteiais seuls seront

Les utiner;es de Saint-Louis ont, ajolte-t-on,

r.oçr les iordres potir la coniecul(ti e bombes et
e'dutres proj-ctiles.

L'ecar', i s cilcté, fuit d]es elitrus êomer-
n- uii-. iLe i epart scret lu commodore îierry

esI attribue a es irojCS il'uilaque contre Sisal,
L-gum, ti iut-êtret Alvaradu. I lt eliule-

umt DD1). Porter loti t tonationce l'arrivée à
la Nutvelle-Orl s, at iissin d'y rere-ler cinq

cets mnnis ih'ite, es trotuic ( île ttrre.
Lem exicains unI uijurts été parlilieient

iintruits lesdmarchesJ dugnuvernîment amté-
ritaint ; si, romutime nus n'en doutons pas, ces

préparalifs iont arrivés à leur consasace, is
pourront exercer queîClimîue ittilliience sur les déli-
berautiotc du nouveau Conrs..

P'nîti' str.s .cAEs'.--Untlttre, érrite par
in olliciar de l'e-uadre, et datée le Tampioi, es-

titre la vaeur despries- rénlisées àTabasco, à
221,000 dollais environ. .\oitié e celle smcro
lie revientu n gouvernemet ; l'autre molîouié

doit être distrlitte à l'escadre.
UNs NoUVEA U TElinftTtllaE DE î.'UNeic.--M.

l\lartin, du Wisconsin, s deiand qIue le Cmîn-
grés proclamait l'établissement 'uni nouveau ter-
ritoire cru idItera îes limites du Wiocounaini. On
j'appellerait le MluErsorA. Encoree un nouvei
tlul qui >urgit à Plholrizon.

AnItIvtE n'EsPECES %EN AMEitqtU.- Le
sleinuer Combrin a npporté. d'Angleterre, 118,-
4.32 dollars ci espèces. L'Europe noea plus

nez tire,et l'argent passe les iers.

CORRESP.ONDANCE.

IV. McU. La Raie, Reçue remise.
F. X. Ste. Marie. Les jornaux et Albums

vous seront expédiés.

I N. T. Trois Pistoles. Reçue remise.
r I. R. Inmstituteur St. Retoit. Reçue remire.

s F. X. V. Longueuil. Reçue remise.

e R. T. Kingston. Reçue renýise.
O. P. Ehoulements. Reçue remise.

r -

AVIS A NOS ABONNESi
fJJVendredi matin, ler janvier

1847, les deux livraisons de notre
ALBUM, complétant le ler volume,
seront distribuées en ville.

Comme nos COMPOSITEURS, pen-
tiant ces jours de fêtes ont droit à un
repos légitime après les travaux de
1846, notre feuille ne paraitra pas
VENDREDI PRocHAIN: Mais pour
cette omission de publication, nous
promettons à nos abonnés que jamais
à l'avenir, nous ne sortirons de demi
feuille, et que nous allons prendre
des mesures afin de sortir en 1847
notre journal et notre Album plus ré-
gulièrement que par le passé et sans
retarl aucun

Atm Cateau du Lac le 21 du cnrant la dame de Louis
Adtams éruyer, à smis au monde unitn 1e.

riirlie t1lle hier, 27 la l)iante de L. M. bliietisot.
b ioye, de la Piomie aux T'ernîMes, a tails il muside un
fil.

A Mx.rliirhc, le I9. sprès une loi'gue smaladie, Dits
il~ioiie illl.&~'de 0 as.Elleiitisse pissed.éplu.

rer sasperle ane sîiîiilreiine iîindl'e et liraîetimiiîj d'amis.
A Kiîîgti. le I9. Ilioin. .d',iis Klrly, âgé i 5Tiiat.

A l'harleimoîîg, le 1Pi, . .til'nearlit, dtudiatLaui
pettsnttae d-Qîtetice, àô li4zede 18ani.

A s 'î,el-rl.in le 9, Mile J3. Snulet, née Marie
't1

0
e. d'Agely-, fille aillée du Drt. d'Asugely, du New-

Yoii..

1,Ail.EAtuit t TNt.iiltîi cU iEv

LE MOIS lDE JANVIER.

Louisn isaae l.tt rîîilcvn. Losîlo etîtier.-
Doit.îx errei, à St. î-l1j litRii' uville.-
Veitl' à St. . an- liimivle , à 1O IlA. Ni.

Williaiti lliîîglî tîV. Anttote ri.iativitr-
Uite t'.i're Ni) . SCô teSI. flsuî (eiile Rii-
tniil-ýeVîle aàRigaîil, le -. 10 Il iA. NI

Jiioea il cr111 v.Veuve Viloniis1>lier
Ut Ici niiavec imaistîti, etc.,Lulic-'st

à L:rliiîtr- le 4 à 10 Il A. Mi.
Ja.l:îtteVari v%. Jti Jtîne.-Uîe-

lîorre à St. Lute mir le chemin mde St.. Jltcse
à Si. Lus: le 1 S à 1I() s A. m.

.11 ..îre.t i l.y, vs. i k illera Lunigmîuc -
i- aShîeîi'st. Citr-r c lîiet l Vsa ataichée

-Vaeau Iltrait du s: éif le lN à 10 Il A .3.N
Wtilli:mtiiil;tîhît, sJtitîts .4CIrle-le

terre Nu 9, Aune à lat Raquette, igatid-Ve-ite
n lU;gatiîl le '2'. à1aIlà.li. 
dcliii Faiosl tsAîîguite flégiier,-Qîîaîre

lotit dItiterce, CôleauI lirroîiittîr l-em
au Blmeaqi (tlimShérif 10.25 à 10 I . l.

Olivier Ilîertlielet vil Josm±phsl Ptiiî-Un ter-
raim avec tîtiisoia, tvie., à St. Edî)titod-Ventu à
St. l:dîiimni le 2-') àJO0 IlA. M.

ilTlia it i îglimiiî es Pitrror Pattîl Villeîteti-e
-une terre Not i8 Côte Si.Gorge, iga d-

Vente à Rgatl le 25 à 1l A.3.

linteAu iD L.A Cut A GN DU
CIîemtîs ne nn nu S-r. Lau-
n us r-r mF: t.'AT.nsTi 4 :r..

.ilnitrétl, petite ruri St. lareq s
Xv. 18, 24 dic 1--6

S'ASSEMB ' iannienle mt gtîérale des l'nprid-
t dies du capmitils -tncrist lar la Compagin du lîen.

du Si. I.nureiteti rie l'AtlatlMra nîura litsl àce litîresu
cnlaCitéde Moiirêal, ElCitEitle3ejîîurde JAN-

IE 18-17,a DElitX heures prérsde tic l'oprus-nidli,
aux Att, d'élire TItO illimiECTELiCS A la il.se des
honorablle Ceorge Mliffat A. N. orit et.klm'iorran-
et Eî"yî-rmi""iî .tren it tlire re juiurlin: et pour

s'Iaepeu1r eî réimral des afirrcs de la Cmnniprgie esi rol-
formité à la 2si rectiait de l'acte d'l eticpra.on et de la
2- section des Réglas etltegleiîiint de lu dite Comtagnie

THOMAS SITII s,
29 déc. Secréaire.

BANQUE DU PEUPLE
VTENDilEDI prochain étant FÉTE d'OBIGATION

(Jour de l'At) il ne se fera pas d'affaire ce jour là à
cette institution.

Par ordre
B. Il. LMOINE.

Caisier.
Banque do Peuplo
29 décembra 18416

Banque d'E pargne
De la Cité et du District de Montréal.

TENDitiFDl prochain le 1er du courant étant FAie
YdOiligation, (Jour de .l'An.) il ne se rs psu d'af-

faires cejour là à celle institution.
Par ordre

JOHN COLLINS
29 d<ce-ebre. Caissier,

AsSEMai.f ES DE AONTaRÉAL.
A Premitre ASSEMBLER aura leu à l'IOTEL

lION GANA, Jr.ansla 3i da ace mois.
i.es personnes qui désirent souscrire voudront bien faireplacer leur omt sur la Listea Ili'li Dîegaîa .

il. CiJAPMAN,
19 dde. SScrcéare.

PL./1TRE ./I EJYGILI .
QUARTS de la meilleure qualité ài Yesîndreapar le Sousigné bas prix.

1D. MASSON,
1 decambre 1846,

t. ta ru
-r.

~ a 's
nacra

n
a -~5 ~'e

B
ix'- - ~

c-a a ~

"t >~Us- IÀ - ~-2 R
r-

-Ci-' >~'~ ~r <'- l~N
'~ix rta ~

a ~
r-n hjls'~

t'a O
Cie a ~ r

xie~ ~ 5-

> 9 ro -r "t

~c

fln

Ceiw

-w
'oweC.

(5D

UXE SOIREE CHARITJIBLE
AUAtJ àLIlt

A L'HOT.EL DALEY,

Mardi le 5 Janvier 1847.
POUR VENiR N AiDE A

LIIPITAL DE LA MATERNITE.
LS lDntames Directrices de l'INSTITUTION pr-

Pri.r des billets.
Us iMonsieur etdeux Dames ls. O
Lime"Iaime et un Moniaeur 7 7 lilutsul Billet 5 O

i lis peut s procurer les Billets aux principales li-brairie, et aux hlôtels Daley et Doegama. Une baademiitaire assista.
M ttaal du..1816.

.Montres, Bijouteries,
ET AUTRES AItTICLES,

QuipeuventLre offertacomme Cadeaux deKodl
et du Jour de l'./n.

L E Suassigié prend la liberté d'attirer l'attention des
eief.sde Samilla et des Jeunes lessicurs, sur son as-

sortiment choisi et Varié do
lostres en Or, de Dames etde Messieurs, Bagues etl'ieidaintid'reillcs, Epinîglettes, Porte-Crayns an

cîr eternAbrgesnt, petitesi'endulea dans ledernsiergokt.
Argenterie, luatrumentde Musique, et autres Ari-
ees de gîttet de f.sntaale, qui peuvent Atre offerts

columse étrennes
Son susrtimtenmt ae cemposa d'articles nouvellement lm.

portét et n'en edu tu rien sous le rapport de i'elganee
du ini et de la solidité, A tou ce qui a été oliert en tante
jusqu'à présestidansla CitA-

lion Bt. Pau
t
, Marchd Neuf,

22 decembre. .

AVIS.

L E snossgné ayant loué 'Etîsge lisîérieurds No 1741

rua Ntuts ane pur y recai, les Dit riiàMa
chanî!dises destineà 1' nmmeai, il demandel'eincouragemen,
dm Public dans cette branche d'affaIres et il espûre le on-
tenter par Son assiduité et smn exactitude.

Les ventes du soir, les LUNDIS, MERCREDIS, a
vENDItEDis, à SEPT heures P. M.

JOHN JONES
'i'""alles

BUREAU A LOUER
D ANS la rue St. Vincent au No. 15, Possession i-

mumiste, s'adresses au ioaxe da la Retr Ca-

ioîmr6al, 9 octobre 1816

AUX ETUDIANTS,
C EUX ds Etudians en Médecine qui désirent pen-

slousser en cetta ville, trouveront ches Mine. St Ju-
len des voitures pour las caîoduirs t leurs Cours matin e
soir.

27 oct.

Avis.
ES ACTIONNAIJES de la Banque du Peuple saatn iiotillîs parle présentes, de PAYER le 6a VERSthmiENr de DIX ar Cent sur leur nouvelles -patt, rI

ou après la PREMI ER JavS 1847.
Parardie .Directeurso. Il.L EMOIN

879'



La Revue Canadienne.

PLACES DE MOULINS
De Prix.

VIS est par le présent donné que le BAIL d'une

A PLACE de MOULIN de PRIX située sur le coté

SUD du Bassin du Canal de LAcHINE au-essus du Mou-
lin à Vent et désigné sur le Plan comme Lot No. 2, sera

vendu à l'enchère publique au BUREAU des TRAVAUX
PUBLICS. Mardi, le DOUZIEME jour de JANVI1ER
prochain, à MIDI, le prix de départ sera de £107 10 0

courait par année payable semi-annuellecment.
Le Plan du terrain et les Plans et spécifications relatifs

à la manière de prendre l'eau &c. peuvent être vus à ce

Bureau où on pourra se procurer toute information quant

aux termes de l'achat.
Par ordre,

THOMAS A..BEGLY,
Secrétaire T. P.

Dép. des Travaux Publics,
Mentréal 18 déc. 1846

CHEMIN DE FER
DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE.

Avis aux Contracteurs de Bois.

D ES SOUMISSIONS seront reçues au BUREAU
de la COMPAGNIE du CHEMIN DE FER du

ST'. LAURENT et de l'ATLANTIQUE, jusqu'nu 9e jur de
JANVIER prochain, pour la descriptin de bois suivant,
pour la construction du chemin depuis le Fleuve St. Lau-

rent jusqu'à un point dans le towrshin d'Acton, distance
d'environ 45 milles, pour être livré avant le ]PREMIER
AOUI 187, sur la lirneduchemin, à tels points qui se-

ront fixés par l'Ingénieur, savoir:
PIFcEs DE BoIS LONGITUDINALES, sciées, de 8p.u-

ees carrés sur 12 pouces, de 18, 27 et 35 pieds de long,

consistant en Pin ou Epinette rouge de la meillkure quah-

té. Aussi, barres de chêne ou d'Epinette rouge, pour
traverses, de 21 pouces d'épais, de 6 pouces de large et
de 8 pieds de long. Le tout pour être trouvé bon, loyal
et marchand, tant bois que barres,exempts de noeuds noirs,
de crevasses ou de fentee, et ne devant en aucun cas être

du jeune b-is.
Le OIS sera livré à de tpoints n'excédant pas un

quart de mille (le distance en distance, sur ladivision sui-
vante du chemin savoir :

PREMIERE DIVISON, s'étendant depuis le fleuve St.
Laurent jusqu'au Ric'hrlieu, à Belcril.

SLCOe uDIVISICN, s'étendînt depuis la rivière Ri-
chelieu jusqu'au village de St. Hyacin he.

'ROisIEME DIVIsION, depuis St. Ilyacinthe jusqu'au

point ci-dessus mentionné dans le Teownship d'Acton.
Les soumissionnaires établircnt. 1 0 le moitant et la

sorte de bois qu'ils fourniront, 2 , sur laquelle de ces
divisions ils le livreront; 3 : , le prix pir pied courant de
pièces de chaque sorte de bois ; 4 c le prix de chaque tra-
verse de chêne ou d'épinette rouge.

Les personnes offrant de contracter pour bois ou tra-
verses qvi sont inconnues à l'ingénie ur ou aux Directeurs
sont priéqs d'accompagner leurs propositions de références
quant à lejr caractère ou a leur capa cité ; et dans toi s
les cas ou une propositiop sera acceptée et un contrat
fait, le contracteur sera requis de donner les noms de deux
personnes respoigrbles comme suretés pour la fidèle exé-
cution du contrat suivant les termes convenus.

Pour plus amples informations s'adresser au bureau de
la compagnie, Petite Rue St. Jacques No 18.

THOMAS STEERS,
Secét. et Très

eau de la Compagnie
9 décembre 1S46

CORPOROTION DE MONTREAL.

AVIS AUX BOUCHERS, AUX REGRAT-
TIERS &c.

L E RAIL des Etaux du Nouveau Marché St. Paul,
pour jusqu'au jour de se-

ra vendu par Encan Public, sur les-lieux, entre les rues
St. Paul et des Commissaires à ONZE heures du matin,
LUNDI, le VINGT-HUITIEMEjoir de Décembre cou-
rant. Possession des Etaux sera donnée aux locataires le
Quatrième de Janvier prochain, jour auquel le Marché
sera ouvert au publie; et les Regrattiers et autres personk-
nes désireuses d'obtenir des Etaux et des Sièges dans le
Marché en seront pourvus.

Il ne sera reçu aucune enchère ou offre pour un Etal

d'aucun Boucher ou autre personne arrié(ée dans le loyer
de soi Etal.

Par ordre,
J. P. SEXTON,

Greffier de la Cité,
Bureau du Greffier de la Cité.
Hotel de Ville, 18 déc. 1846

CORPORATION DE MONTREAL,

AUX CONTAACTEURS CONSTRUC-
TEURS, &c.

L ES Matériaux de la bâtisse en Bois dans le Quartier
Est de cette Cité, connue jusqu'a ce jour sous le nom

du Halle du Marché-Neuf, seront vendus par Encan Pu-
blic sur les lieux, à MIDI, le MARDI, le CINQUIEME
jour de JANVIER prochain.

Les conditisna seront connues au tems de la vente.
Par ordre,

J. P. SEXTON
Greffter de la Cié.

Bureau du Greffier de la Citéd
Hotel de Ville, 18 déc. 1846 j

A vendre à la Librairie Canadienne,
LE

CALENDRIER ECCLÉSIAST1QUE ET CIVIL,

CE CALENDRIER contient outre une liste comple-
te du Clergé Cuatholique des Diecèses de Montréal et

de Québec, les Epoques Ecclésiastiques notamment celles

concernant le Canada l'Ordo ou l'Ordre des rubriques,
la Liste et les Termes des Cours de Justice, la Liste des
principaux Officiers dit Gouvernemieflt, des Melmbres de l(1

agisattre du Bas-Canad a des Magistrats, des Eiloni-
nateurs des Instituteurs pour Québec et Montréal et des
Commissaires d'Ecole pour la Cité de Montréal, des Coin-
missaires pour l'érection des Paroisses, des .1vocats, des
Notaires, des Médecins, des Milices de la Province du Ca-
11ada, etc., etc., etc.

Le Calendrier Ecclesiastiqu!e et Civil se recommande
ar sa perfection typographique. On se le procure à tres

lias prix.
4 déc. CHEz E. R. FABRE & CiE.

PENSION.
'DEUX ou TROIS PERSONNES désfrrnt pension-

>ner dans une MAI4SON PRIVEE, trouveront
tout l'accommodement possible en s'adressant au

No. 24, Rue St. Vincent.
24 nov. 181(-.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

Extrait.
Montant du aux personnes qui ont

déposé le 31 Aout 1846... £10,603 1 ô
20 Nov-Montant

déposé durant
les trois mois
finissant à cette
date.......£11,427 3 10

Do Montant reti-
ré ............ 5,746 7 11

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 11

%I..
Montant dû aux personnes qui

ont déposé à cette date.....£16,833 17 4
La Banque sera ouverte cemme d'ordinaire Tous LES

JoURs de DIX heures à TROIS, et les SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à IIUIT heures.

Par ordre du Bureau
JOHN COLLINS

Caissier.
Banque d'Epargne de la Cité et

District de Montréal, 4 déc. 1846

LNTRE

Montréal et Québec.

TRAJET EN DEUX JOURS.

L E. Public est respectueusement infrrmé que les Sous-
signés ont établi une LIGNE DE DILIGENCE qui

laissera Montrénl et Québec TOUS LES JOURS, (ex-
cepté les Dimanches»

Elle partira de l'ilotel Leblane àMontréal Place de la
DouaUr.

Le plus grand soin a été donné au choix de condue-
tours soigneux et polis, et les D ligences sont très cenfor-
tables. Les passagers qui les honoreront de.leur patrona-
ge, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera auxtTrois-Rivières, à l'Hotel
IBernard et à Il'Hotel de Mi. Ostrom.

Le Bureau de la Diligence sera tenu à 'HO TEL LE-
BL.ANC, Place de la Douane, Montréal, où il ytaura
des extras à toute heure. Tout bagage extra doit être lais-
sé a s Bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON,
T. & T. IECOMTE.
S. k C. HOUGH,
MICHEL GAUV IN.

Agens à Montréal,

Mont réal.

Propriétaires,Qiséec

G. LEBLANC,
Agent aux Trois-Rivières,0

O. GOUIN,
1 décenbre.

INSTITUT CANADIEN.
AVIS.

L ES membres de l'INSTITUT CANADIEN sontinfer-
més qu'en vertu d'une Rémolution peaée à la

séance du 26 novi mbre dernier, tous les rne mbrg de
cette institution qui, ait premier janvier 1847 n'auront pas
payé tout le montant de leurs contributions échues avant
cette époque, ne seront plus considérés comme membres
de cette société et leurs noms seront biffés de la liste des
membres de HlIstitut.

Ceux qui voudront payer leurs contributions doivent

s'adresser au trésorier, soussigré, qui mt ra toujovrs prêt
à les recev'oir au bureau de MM. Cherrier & Dorion,
rue St- Vincent..

V. P. W. DORION, Etud. en Droit,
Montréal, 4 Déc. 1846. Tréscrier de l'linstitut.

FREDO CERLLE
DOREUR,

166. Rue Notre-Dame. 166.1
MONTREAL.

F ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
monte et vernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame.
vis-à-vis Messrs. Gibb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expédition,-à des prix nio-
dérés.

28 juillet, 1846.

Etablissement a vendre.
3IAISON, caves et glacière, cours, jardins, écuries,

. colombier et autres dépendances au village de la
paroisse St Benboit. Ensemble, ou péparémens, plusieurs
autres emplacements dans le même village, un verger et
diverses prairies, terres et fermes dans la même paroisses
Titres incontestables.

Conditions faciles, une psrtie du prix exigée comptant
le reste payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à Ni. Girouard.
St. Benoit,11 août,:1846.

A VENDRE,
BOISTES de VITRES d'Allemagne,

6J x 7j, 7J x 8j, et assortis jusqu'a
18x24.

100 Caisses grandes vitres, 28x38 et autres mesures.
-AUSSI :-

Un assortiment de Peinture à l'Huile sèche, de différentes
couleurs.

JESSE JOSEPH,
Rue St. Sacrement, n. 6.

Montréal, 14 août.

AVENDRE ou A L OUER,
NE BELLE TERRE toute en culture, située près
dut village St. Laurent, à 7 milles de distance de la

ville de Montréal, contenant environ 60 arpents en super-
ficie, bâtie de Maison, Grange et autres bâtimens.

Pour les conditions s'adresser à M. Pierre Verdon, au

dit village St. Laurent ià M. François Desautels, Mon-

tréal, ou au soussigné J. A. LABADIE, N. P.

.VO)cat,
A TRANSPORTÉ SON BUREAU

RI E STE. THÊRÈSE
Aor,'es batisses de M,. Desbarats.

TRAIT
sur les Lois Civiles

ParHenri iDesrivieres Beaublei.
TROIS VOLS., IN-S.-PRIX 20S.

En Vente Chez
E. R. FABRE, et Cie.

Librairie Canadienne, Rue St. Vincent, No. 3.
9 déc.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.
No. 127, Grande rue St. Laurent.

J. M. GAUTHIER, Facteur de Voitures, Car-
e rosses, Sleighs, &c., No. 127, Grande rue St

Laurent, quelques portes plus loin que le Nouveau Marché,
informe respectueusement les habitans de Montréal, qu'il
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étant en
possession des patrons les plus récens et approuvés par la
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'on
voudra bien lui confier, d'une maniere a mériter une part
du patroi.age public Ste prix en toute circonstance seront
raisonnables. M. G., a en mains une grande variété de
Sleighs. Les réparations et le peinturage de voiture seront
faites avec ponctualité et la plus grande attention.

Montréal, 9 déc. 1846.

PELLETE RIES.
LE soussigné a maintenant reçu par le GREAT

BRITAIN, LADY SEATON et le ZEALOUS
son assortimentijorditaire et choisi de Pelleteries, consis-
tant en Martre naturelle, Ecu.euil, Renard, Castor,
Neutria, Vison, Loutre, Loup marin lustré et naturel
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des Ra-
quettes.

A vendre à bon marché à l'ancien établissement,
maisont de Chapellerie de Londres, une porte au nord-est
la place d'armes, rue Notre-Dame..NI1 __ -? il.

Décembre.

-BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-

si. LANCERIE dans le rez-de-chaussée, coin des
t -rues Ste. Catherine et St. Dominique. Posses-

sion le 1er octobre prochain. Prix modéré. S'adresser i.
G: REIN HARDT,

Au coin deila Grande rue St. Laurent, No. 113.
11 septembre.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues Notre-/Jame et St. Denis.

DIRECTEMENT VIS-A-Vis L'HOTEL DONEGANA.

L ES soussignés venant d'ouvrir l'établissement, ci-
dessus omît lhonneur d'informer les habitants de

Montréal et des environs, qu'il sont maintenant prêts à
leur offrir un assortiment étendu et général de

DROGUES, PREPARA TIONS CHIMIQUES,

MÉDECINES PATENTÉES,
PARFUMERIE, INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,

&c.,&c., &c.
d'une qualité à ne pas être surpassée par aucune maiscn
de cette ville, ayant été choisis par le Dr. COTE 'lui
même avec le plus grand soin et aux prix les plus mo-
dérés.

Les soussignés ont aussi un assortiment étendu de boîtes
de MEDECINES HOMeOPATIQUES, avec des ou-
vrages en expliquant l'usage par le Dr RosENSTEIN
praticienHomoopathe, de Montréal.

-Ausi
-Aussi:

Un grand
nombre de cé-
lèbres

MACHINES
dLEcTRO-MA

GNÉTIQUE
de

SHE RWoonD.

Les médecins aussi bien que les marchands de Drogues
en général voudront bien venir voir et juger par eux-
mêmes-: les soussignés étant déterminés à ne rien négli-
ger, de leur part, pour satisfaire en tente manière ceux
qui v'udront bien les favoriser de leur patronnage.

Le Dr. COTÉ a son bureau voisin de la Pharmacie
où il y sera constamment assidu efin de recevoir les pa-
tients qui voudront bien le favoriser de leur pratique.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
Fontaine.Toute prescription sera remplie avec le plus grand
soin et exactitude.

MARCELLIN COTÉ & CIE.
31 juillet 1846.

BRAZEAU & JOUTRAS,
MNyç,Xvr wa 'V XXXeurse

Rue St. Paul, No. 123,
VIS-A-VIS LE MAGASIN DE

ROBERTSON, MASSON & CIE.
6 nov.

MAGASIN ET MAISON
A LOUER

Le soussigné offre à louer dans la rue St. Paul le ma-
gasin et la maison ci-devant oocupés par J. BOULAN-
GET Ecr, LOUIS PLAMONDON,

Montréal 6 novembre 1849.

A VENDRE P./R LES SOUSSIGNÉS.

1 5 TONNES Rum Jamaique,
10 Barriques Brandy Martel et Hennessy,
10 ditto Gin de INeupa,
40 Balles Bouchons,
M0 Quarts Vinaigre,

100 Caisses Chandelles de Damoulin et Supermaceti.

DESRIVIERES et DEMSEY.

N MEDECIN Munis de bonnes recommandations
et qui serait marié trouverait un grand encourage-

ment dans la paroisse St. Edouard. Il lui faudrait venir
immédiatement.

E Soussigné étant devenu acquéreur de toutes les

L créances dûes à la FAILLITE de NOEL CINQ-
MARS, avertit ceux qui doivent à la dite faillite de ve-
nir payer immédiatement le montant de leur compte au
NO. 117, rue St. Paul, porte voisimne de B. Brcewster,

coin de larue St. Franois-Xavier, ou sinon, leurscomp-
tes seront mis entre les mains d'un Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

BAPTISTE GARANT.
Agée de 16 ans, (avec des cheveux brun.)

D Ela Paroisse de St. Rémy (DU RANG DES Coa-
DoNs) est parti de la demeure de son Père Diman-

che le 18,octobre dernier, sans aucune raisen quelconque.
Il était habillé en étoffe grise avec un chapeau de soie
noire, et dcs bottes françaises. Ceux qui donnîeront in-

formation à son père à St. Rémy ou à ce Bureau seront
généreusement récompensés, et les dépenses qu'il aura
faite seront bien payées.

Bureau de l'Aurore des Canadas.
Méalontr 10 Nov. 1846.

IMPORTANT AUX MARCHANDS &C.
ES Soussignés, agents en Canada pour la vente des

MOULINS de FITZGERALD, informent le public
qu'ils ont reçu plusieurs de ces célebres Moulins qu'ils
offirent en vente.

DESRIVIERES & DEMPSY,
No. 28, rue St. François-Xavier.

10 nov.

GRAND ASSORTIMENT
DE

POELES NOUVEAUX.

L ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir de plusieurs
Fonderies des Etats-Unis, entr'autres de celles de

St. Albans, Troy, Albany et Plattsburgh, outre leur as-
sortiment complet ordinaire, une grande variété de
POELES sur des modèles nouveaux et appriuyés, de
toutes espèces comprenant des cylindres pour brûler du
charbon et du coke, des Poëles Banne, Victory, Fear-
mer, Troy et dir tighr, et les célèbres Poël-s de cuisine à
patente de Buck, poëles de salon à grille, Panel box
Nursery Stouves, les compagnons d'Hlyver, pëles de salles
Air tight, a air tempéré, et richement ornés. Les
poëles patentés de Buck et les poëles Air tight de Troy,
sont adaptés également à brûler du bois, du charbon ou
coke, et seront vendus, ai l'csei pi:ur un mois. Il ne
jaut que s'en servir pour en êtro.satisfait. Les poëles
de salous, dir tight, (de différent patrons et grandeurs)
sont d'un fini parfait, d'une apparance chaste et belle,
embellis par des ornements de bon goût et supérieurs en
qualité et sous le rapport de la forme à tout ce qui a ja-
'"ais été offert en ce genre sur le marché. Ces poëles de
salons sont vraiment des meubles élégants et à bon mar-
ché et comme ils sont construits sur le principe des ./ir
tight, ils sont expressement calculés pour donner beau-
coup de chaleur avec peu de combustible. La quantité
d'ouvrage en relief, aumenite la su.fce ryopin inte de
manicre à lui donner le double du pouvoir d'un podie de

même dimension construit sur l'ancien plan.
Les cylindres pour brûler le charbon ou le coke pour

des passages, anti-chambres ou bureaux etc., sont simples
de construction, joignant a la fois, l'élégance, la beauté
du travail, l'économie du ch irb)in, et la durée; une
visite est respectueusement solicitée.

BAIR'RETT & IIAGAR,
23 Octobre. 109 rue St. Paul.

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, ETC.

L.•P. BIVIN,
E Sus.signé vient, de recevoir de New-York et
d'ingleterre, une partie de son assortiment D'AR-

TICLES EN BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

M2ntres en or émaillées pour Dames,
Montres do riches do Messieurs,Chante-Gardes ent or,

Chaines-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la Louis-Philippe avec ornements enacier et en or,

Lorgnettes Doubles en or et en acier,
do Simples do

Epinglettes à camée,
(10 topaz et émaillées,

Boucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagues de Dames et Mrs., ci grande variété,
Ecritoires (Ladies campanions), plumes en or

et plumes en) acier.
Fusils, Brosses, Paniers Français. Portemen-teaux et un asaurtimetit de marchan-

dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de premiere qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUSSI-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par le Erromniga
de Liverpiol, une colection riche de montres
patentées en or et en argent de manufacture
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 184

Orfèvre et Bijoulsier.

Rue St. Paul Mo. 80.
V IENT de recevoir 2 caisses EAU DE COLOGNE,

de J. M. FARINA, qu'il offre en gros et en détail,
à des prix réduits.

9 octobre 1846.

SOUR CES DE ST. LEOJ.
L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à environ 4

mille de la Rivière-du-Loup, ont été louées pour
quelques années, par le Soussigné, qui prend la liberté
d'informer ses amis et le public qu'il réside sur les lieux,
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à expédier l'Eau
Minérale à ceux qui en demanderont.

Les personnes suivantes qui ont été nommées Agents en
auront constamment à vendre ; à Montre:al, chez M M.
HAUKIN & BADEAUX ; aux Trois-Rivières, chez MM.
LARUE & CIE ; et à Québec, chez M. E. GINGRAS.

St. Léon, 13 mai. JOH N GRANT.

FAYENCE ET VERRERIES.

gPaniers et Boucaults contenant un assor-
timent complet et général de tous les ar-

ticles en cette ligne, à vendre à très bas prix. soit tel
qu'empacté originairement ou réempacté par douzaime,
à la demande des acheteurs.

H. B. SMITH & Co.
Rue St. Paul,11 sept.

MONTRES EN OR
R ECEMMENT reçues de Londres et de Genève,

quelques Montres en Or d'une qualité supérieure,
aux emblêmes de la Feuille d'Erable en relief.

A vendre par
L. P. BOIVIN.

Marché-Neuf, 6 oct.

A LOUER.
UNE MAISON en pierre à deux étages avan

Stagreusement située dans le village deè Nicolet-
avtec cave, hýangard, écurie, jardin et autres dépendances.

Cette place a éé occupée depuis huit ans par M. WOO-
WORTI. Pour lus conditions s'adresser au propriétaire
sur les lieux. LS. BEAUCHEMIN.

23 crobre.

d880à

NOUVELLES MARCHANCISES•

EoiiiUDnRI EIT FiEiE,
No. 127, RUE NOTRE-DAE*

(Vi-'vis l'Eglise Ang!aise,.)
IENNENT derecevoir parle Great-

bioin, le Ca.edonniiia, l'Ero na nga et le JaloilM
bell et attenident par d'autres Ydssi sur 81e nt
ri1ver, un assortiment complet de marchandises d'ay
parmi lesquelles s.nt les articles suivatites, Savc'i

Châles de toutes descripstions
Cashmere et mouss. de laine du dernier goût
Soie careauté et autres descriptions
Iraiis pilots et caslors, différentes cculeursDo.1itet Cz i-'Àr
Draps lins pour Dames et Messieurs

Etoîfe a veste, duidernier goût

Flanelles, Couvertes et Plaids.
Le tout à des prix très modérés•

18 septembre.

BAINQUE D'E PARGCNE
DE LA

CITE ET DIS fRICT DE .MOYTR

Mongr. l'Evêliq Cotolque de

Bureau des Directeurs,
W. Wcrkman, Préident. Freis lincks,
A. LaRocque, V. Président H.. MublbolaA,
John E. Mills. . L. H. Holton,
Jacob DeWitt, Johi Tuiy,
Joseph Bourret, Damase Massona
P. Beaubien, J e1 h Gremier.
L. 1'. Drummond, Neison Davis.
H. Judah. bor
A VIS est par le présent donné que jusqu'à.s

traire INTEREf que pavera cette i

sera de CINQ POUR CENT sur les Dépéts de<
au-desous, et de QUATRIE POUR CENT
Dépôts au-dessus de cette smme.Oit peut Obtenir copies ds Régies et de 's à
autres itormatiofis. cn sdressa:t tu Bures
q e qui est ouvert TlOtS LES JOU RS, de DU
TROIS, et dans les ,jirécs des LUNDIS et de
HUI l

Par ordre du Bureau.
JNO. C.0LLIN r

Secréi
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et

de Montréal, No. 46 Grande rue St.
voisine de l'Ottawa hôtel.

2 juin 1846.

A VENDRE
AISSES d'ardoises pour les

10 c Petits Livres (e vie
Dialogmr et petits Drames
Grammaire des freres
Exernples

AUSSI.- Une uperbre guitare à clef
ttendue de jour enjour par le Lo d colenM"

Leander.

Pierres à moulanges &ct., moulanges Fran
autres articles. LOUIS DELA l

No. 60 Rue des Commissaires.
4 septembre.

Toile a Blîîtcîaix, de iollandO
DE PREMIERE QUALITE•

A VENDRE par le soussigné, rue des Co dM V

No. 105, porte voisine du bureau de Che
du St. Laurent et du Champlain.

L. DELAG
28 aout.

-wuil utS DELAGR AVE ta

1 Bnreau sur la Rue (les Comrmise'e'
à coté (lu Bureau du Rail-Road.

25 août 1846.

FAITES ATTIELix
~Fn~Iaoo' ay-

M-\irché à Foin, 4000 ve*tr .s (i TlA IS F u tsel
trous t ' rndeur tassomts, pour cie b., t' t '

-Ci6 i uiur d ff~r ns 'sa T , pou

ots et Manteaux, etc.

J. P. Leprohon..
A ETALLIE SON BURE

RUE ST VINCET, No. ....Octobt"

STANISLAS DRAPEAU, C/tf

IMPRIMERIE DE LA REVUECA

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Côté, derrière la banque de montréal,
ULAL,à lhonodyar'

1 G nocer aux amateurs de Be
S plantes qu'il. vientd'arriver d'une ecf

dans le sud et qu'ila rrtés ce uiave
quatité de panîtes les plus rârescequ

la collection qi ei! î,ossedait et ce qu'ilMM
en ce moment d'Europe, forme la collcÜe
la plus étendue, qui ait été offerte en

jnada. Il invite les dames et nies5iWO
'17 veir lavisiter, afin de juger -de i'éteiIotth

"g;; ag ';¡ ig.;1 e ' e
la collection ; on peut voir à l'établise

- des espèces de planites.qu'rn ne vOit Pasd
les états, et même bie:n râres en Europe, venant des
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles ily&s
plantes qui rnt routé plus de $50 choque,M.G.nd

épargné afin d'avoir en Canada une collection qui d'w
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.13 oct.

ANDREW HAYES. 11


